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DANS LES CANTONS VOISINS

Réagissez à un article  
Les messages envoyés à courrierlecteur@ 
reformes.ch sont susceptibles d’être publiés. Le 
texte doit être concis (700 signes maximum), signé 
et réagir à un de nos articles. La rédaction se réserve 
le droit de choisir les titres et de réduire les courriers 
trop longs. 

Abonnez-vous ! 
www.reformes.ch/abo

Fichier d’adresses et abonnements
Merci de vous adresser au canton qui vous concerne : 
Genève aboGE@reformes.ch, 022 552 42 33 (je – ve).
Vaud aboVD@reformes.ch, 021 331 21 61 (lu – ve).
Neuchâtel aboNE@reformes.ch, 032 725 78 14 (lu – ma).
Berne-Jura aboBEJU@reformes.ch, 032 485 70 02 (ma, 
je matin).

Pour nous faire un don
IBAN CH64 0900 0000 1403 7603 6

NEUCHÂTEL
 Célébration de mariages pour tou·te·s
AVANCÉE Le Synode de l’Eglise réformée neuchâteloise a décidé de s’ouvrir à la béné-
diction nuptiale pour les couples de même sexe. Bien que certaines craintes et objec-
tions aient été exprimées, les délégués ont accepté à une large majorité de réfléchir à 
la meilleure manière de pouvoir proposer de telles célébrations. Un groupe de réflexion 
se mettra au travail et un rapport d’information ainsi qu’un livret de liturgie pour la 
bénédiction nuptiale seront présentés aux prochains Synodes. 

BERNE-JURA

Investissement dans la communication digitale
AVENIR Le Synode a approuvé un crédit d’engagement de 350 000 francs pour l’élabo-
ration d’un nouveau site internet. Ce futur développement répond à un besoin urgent 
de mettre à jour le site existant qui ne répond plus aux exigences actuelles et intègre 
mal d’autres contenus. Cette future plateforme permettra un déploiement sur les ré-
seaux sociaux afin de toucher une plus large palette d’utilisatrices et d’utilisateurs. Le 
projet est important, du fait que plus d’une cinquantaine de paroisses sont reliées et 
connectées au site.  

GENÈVE

Une messe à la cathédrale le 5 mars
ŒCUMÉNISME L’invitation lancée en 2019 par le Conseil de paroisse de Saint-Pierre 
« d’ouvrir les portes de la cathédrale Saint-Pierre à l’Eglise catholique romaine pour 
la célébration d’une messe exceptionnelle » sera concrétisée le samedi 5 mars, à 18h, 
lors du premier week-end du carême. Ce geste symbolique continue à susciter de nom-
breuses oppositions que ne comprend pas Daniel Pilly, le président du Conseil de 
paroisse. 
Chacun sera le bienvenu à cette célébration, reportée à deux reprises en raison de la 
crise sanitaire et amenée à rester un événement unique.  
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DES RITES À DEMANDER 
EN TOUTE LIBERTÉ 

Il n’y a pas de société humaine sans rite, affirme 
la recherche en science des religions (voir p. 13). 
Ils permettent d’agir avec l’insaisissable. Il existe 
en revanche des rites sans Eglise ! Baby showers, 
fêtes de révélation du sexe d’un bébé à naître, 

enterrement de vie de garçon ou de jeune fille sont autant de 
preuves que nous pouvons nous passer des offres ecclésiales 
pour marquer les étapes de nos vies !

Les ministres de nos Eglises répondent à des souhaits de 
plus en plus variés en trouvant le juste équilibre entre de-
mandes de cérémonies qui sonnent juste pour celui ou celle 
qui la requiert et résistance au changement d’une partie de 
la communauté ecclésiale, attachée au rôle collectif du rite. 

Alors que nous rédigions ce dossier, j’ai participé à un 
culte. L’une des lectures portant la prédication était un ex-
trait du Psaume 145 : « Le Seigneur est proche de tous ceux 
qui l’invoquent, de tous ceux qui l’invoquent vraiment. » De 
« ceux qui l’appellent avec sincérité », propose une autre tra-
duction. Dans son prêche, le prédicateur laïc s’est arrêté sur 
cette notion de prière avec sincérité. Quel écueil ! Sommes-
nous toujours sincères dans nos demandes ? Nos humeurs 
changeantes nous permettent-elles toujours de l’être ? Evi-
tant l’ornière de la culpabilisation, il a rappelé que si nous 
ne sommes pas toujours capables d’évaluer notre propre 
sincérité, nous sommes encore moins aptes à juger de celle 
des autres. 

Il me semble qu’il en est de même avec les rituels : il 
ne faut pas se sentir indigne d’en faire la demande et il ne 
nous appartient pas de juger de la sincérité de la démarche 
d’autrui. 

                            Joël Burri

RENDEZ-VOUS

TV  

Faut pas croire aborde des questions 
éthiques, philosophiques et religieuses. 
Le samedi, à 13h25, sur RTS Un.
Teleglise suit l’actualité des Eglises de 
Bienne et région sur TeleBielingue. Tous 
les jours, à 10h30 et à 16h30, ou sur 
YouTube.

RADIO  

Décryptez l’actualité religieuse avec les
magazines de RTSreligion.ch.
Hautes Fréquences le dimanche, à 
19h, sur La Première. 
Babel le dimanche, à 11h, sur Espace 2.
Sans oublier Respirations sur RJB,  
Paraboliques sur Canal3. Programme et 
podcast sur www.paraboliques.ch.
Le dimanche, messe à 9h, culte à 10h, 
sur Espace 2.
Suivez jour après jour l’actu religieuse 
sur www.reformes.ch.

PUBLICATION  
« L’arc alpin, notamment le Dauphiné, le 
Valais et le Pays de Vaud, constitue l’un 
des premiers foyers de procès de sorcel-
lerie en Europe », nous apprend le dos-
sier du mois de janvier 2022 du mensuel 
Passé simple. 
Disponible dans certaines librairies et 
sur abonnement. www.passesimple.ch

WEB  
Porté par un bénévole, le site eglises- 
ouvertes.ch liste les édifices religieux 
accessibles au public. Partant d’une ex-
périence de touriste, une partie pratique 
explique pourquoi et comment valoriser 
ce patrimoine, notamment sur les mo-
teurs de recherche.   
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Le « sans alcool », indice 
de changements sociétaux
Les succédanés d’alcool représentent un marché en plein essor. Ces boissons 
posent encore de nombreuses questions. Elles interrogent en particulier une 
culture très enracinée, y compris religieusement.

INNOVATIONS C’est en juillet 2021 que 
Luca Santos se lance dans le négoce de 
boissons sans alcool. L’été se passe bien 
et, à l’automne, son chiffre d’affaires 
décolle. Pour le jeune entrepreneur de 
Neuchâtel qui a vu ce marché exploser 
à l’étranger, la pandémie et le confine-
ment ont été des accélérateurs, « l’occa-
sion pour beaucoup d’entrepreneurs de 
se lancer dans des innovations ». Et les 
consommateur·ices ont suivi : après dix 
ans de hausse régulière, le « sans alcool » 
a bondi dès 2020.

La gamme des produits s’est aussi di-
versifiée : les bières sans alcool sont plus 
nombreuses « et leurs goûts sont carré-
ment meilleurs », il existe désormais une 
série de vins, et même des « spiritueux », 
comme le gin sans alcool. Peut-on d’ail-
leurs encore parler de « gin » ? « Il n’y a 
pas d’éthanol. Juste de l’eau, du sucre, 
du potassium, du sodium et des arômes. 
Mais, pour ce qui est des dénominations, 
la guerre n’est pas aussi intense dans ce 
secteur que dans le véganisme… » sourit 
Luca Santos.

Cette guerre n’a peut-être tout sim-
plement pas encore commencé, tant le 

marché du « sans alcool » est jeune et peu 
structuré. 

Il regroupe une série de produits 
très différents : jus de plantes (des plus 
bio aux boissons bourrées de sucres et 
de colorants), ou véritables vins (conçus 
par fermentation alcoolique) desquels on 
a ôté l’alcool. Ce dernier n’est d’ailleurs 
pas toujours totalement absent. « Cer-
tains vins ont des taux qui vont de 0,01 
à 0,5 % : c’est aussi infime que ce qu’on 
trouve dans une banane mûre ou de la 
mie de pain. Mais cela suffit à rebuter une 
clientèle musulmane, par exemple, avec 
des raisons uniquement religieuses », ob-
serve l’entrepreneur. 

Stigma et fracture
Car les motivations derrière le choix du 
« sans alcool » peuvent être diverses : 
prendre soin de sa santé, ne pas péjo-
rer sa performance sportive, réserver la 
consommation aux moments festifs… Ou 
peut-être ne pas aimer cela, tout simple-
ment ? Un choix qu’il est difficile d’afficher 
publiquement en Suisse, « parce qu’il en-
gendre moqueries et questions », constate 
Luca Santos.

D’ailleurs, toutes ces boissons qui 
imitent les produits alcoolisés soulignent 
bien « l’impératif social de consommer 
des boissons alcoolisées, et le poids d’une 
société qui culpabilise les personnes qui 
n’en boivent pas, au point de les stigmati-
ser », pointe Olivier Bauer, professeur de 
théologie pratique à l’Université de Lau-
sanne. En Romandie, s’opposer à l’alcool a 
même rimé, par le passé, avec le désir d’un 
autre modèle de société : c’est l’une des 
« fractures » observées entre protestants 
nationaux et libristes au XIXe siècle, ces 
derniers luttant activement contre l’alcoo-
lisme au nom de leur culture théologique 
et religieuse, analyse Jean-Pierre Bastian 1.

Prestige
Le lien culturel très ancien et puissant 

entre l’ivresse et le religieux, ou la spiri-
tualité, en particulier dans le vin, a fait 
l’objet du livre Esprit du vin, esprit divin 2. 
« On prête toujours à cette boisson des 
vertus magiques. Même si on peut expli-
quer sa fabrication, elle reste nimbée de 
mystère, de prestige, d’alchimie. Ce qui 
fait de l’ivresse un moyen acceptable de 
s’échapper, de perdre le sens des réalités », 
remarque Olivier Bauer, coordinateur de 
l’ouvrage.

Cette ivresse reste encouragée dans 
certains groupes de pairs masculins, 
parce que synonyme, socialement, de vi-
rilité 3. L’essor du « sans alcool » serait-il la 
marque du déclin d’une certaine culture 
viriliste dominante ? Il permet, en tout 
cas, à d’autres modèles et à d’autres iden-
tités d’émerger.   C. A.

1 Les Fractures protestantes en Suisse romande 
au XIXe siècle, Labor et Fides, 2021. On peut 
en lire un résumé sur le blog du théologien 
Elio Jaillet, www.re.fo/viliglo.

2  Esprit du vin, esprit divin, Labor et Fides, 2019.
3  Les Couilles sur la table  de Victoire Tuaillon, 

épisode 43. www.re.fo/ilabu.

Avec 11,5 litres d’alcool pur par an par habitant, moyenne haute de l’OCDE, la marge pour 
la consommation de « sans alcool » en Suisse est encore importante.
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Liban : 
réarmement et discours belliqueux 
Dans un Liban en proie à une crise inédite, les minorités, notamment chrétiennes, 
se fanatisent. Un repli communautaire qui se traduit par un discours toujours plus 
violent et un réarmement préoccupant.

BASCULE « Nous, les chrétiens, on nous 
a toujours dit de nous taire, d’attendre, de 
laisser faire, affirme Georges, un épicier 
du quartier de Geitaoui à Beyrouth. Mais 
regardez la situation de ce pays. Mainte-
nant, le Hezbollah contrôle tout et c’est la 
catastrophe. A un moment, il faut percer 
l’abcès. C’est la seule solution. » Chez de 
nombreux chrétiens du quartier, lourde-
ment affecté en août 2020 par l’explosion 
du port, le discours a basculé depuis le 
jeudi 14 octobre dernier.

Jusque-là, ils disaient ne soutenir au-
cun parti politique. A leurs yeux, Samir 
Geagea (le leader du parti politique chré-
tien des Forces libanaises, farouche oppo-
sant au Hezbollah) n’était qu’un politicien 
tout aussi corrompu que les autres. Mais 
ce jour-là, à peine les manifestants Hez-
bollah et Amal, qui protestaient contre le 
juge chargé de l’enquête sur l’explosion du 
port de Beyrouth, avaient-ils franchi l’an-
cienne ligne de démarcation que des sni-
pers ont visé le cortège depuis le quartier 
chrétien. Dans la foulée, la mobilisation 
a viré en guerre urbaine. Les deux camps 

se sont affrontés pendant une large partie 
de la journée. Bilan : sept morts et une 
trentaine de blessés. Le soir même, les 
barrages qui séparent le quartier chré-
tien d’Ain El Remmaneh de celui, chiite, 
de Chiyah, ont fait leur retour. Au même 
endroit, pendant la guerre civile de 1975 
à 1990, la ligne de démarcation indi-
quait la frontière entre Beyrouth-Est et  
Beyrouth-Ouest. 

« Je retournerai me battre »
Depuis, personne n’a rien revendiqué et 
personne ne sait exactement qui a com-
mencé, sur ordre de qui et pourquoi. 
« Ce qui s’est passé là a ravivé le repli 
sectaire », relève Martin Accad, chrétien 
évangélique, enseignant au Séminaire 
théologique baptiste de Beyrouth. « De-
puis, de nombreux chrétiens pensent à 
nouveau que la force est le seul moyen 
de garantir leur pérennité. Beaucoup re-
viennent vers les partis traditionnels. » 
A l’image d’Anthony, le voisin de l’épicier, 
qui jurait ne plus jamais vouloir toucher 
une arme ou voter pour le parti-milice 

des Forces libanaises, et qui affirme au-
jourd’hui : « S’il le faut, je descendrai me 
battre. »

Malgré ce discours désormais mus-
clé dans les rangs chrétiens, un affron-
tement armé avec les musulmans n’est 
pas à l’ordre du jour. « Je ne pense pas 
que la situation va dégénérer, pour la 
simple raison que les leaders politiques 
n’y ont pas intérêt », analyse Martin Ac-
cad. Sous couvert d’anonymat, un ancien 
gradé des Forces libanaises abonde : « La 
guerre n’est pas pour tout de suite. Mais 
désormais, le Hezbollah sait que s’il va 
trop loin, les chrétiens ne se laisseront 
pas faire. »

Vente d’armes
Ce climat de tension sécuritaire en-
courage toutefois un réarmement in-
dividuel. Ali, un marchand d’armes il-
légales du Sud-Liban, déclare avoir vu 
ses ventes augmenter de 80 % depuis le 
début de la crise financière, fin 2019. « Je 
vends à toutes les confessions, mais ces 
derniers temps, les chrétiens sont deve-
nus de bons clients. » Il affirme que les 
motivations des acheteurs ont changé. 
« Avant, les personnes achetaient des 
armes pour le show off. Maintenant, 
c’est pour se défendre. »

Une raison qui ne concerne pas uni-
quement la minorité chrétienne, selon 
l’ancien gradé : « Tous les clans sont 
chauffés à blanc par leurs leaders. » 
Un discours pour resserrer les rangs et 
raviver les réf lexes communautaires à 
l’approche des élections législatives. A 
défaut de pouvoir proposer une sortie 
de crise, les partis-milices hérités de la 
guerre civile fragmentent un peu plus 
la mosaïque confessionnelle libanaise. 
Une vieille recette : diviser pour mieux 
régner.

 Sophie Woeldgen (avec Noé Pignède)
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Un habitant de Tayouneh le soir des combats.
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Le bonheur se cache 
chez ses pairs 
Les personnes religieuses sont plus heureuses, tout 
comme les conservateurs, selon certaines études. 
Une recherche propose une autre piste : c’est le lien 
avec autrui qui garantirait l’état de pleine satisfaction. 

ÉTATS -UNIS Régul ièrement, des 
études démontrent des l iens divers 
entre bonheur et activités religieuses, 
opinions, etc. 

Fin 2021, trois chercheurs et cher-
cheuse spécialisé·e·s dans les relations 
familiales ont évalué plusieurs de ces 
théories dans une chronique publiée 
par le New York Times. (www.re.fo/ hap-
piness). Leur conclusion : le bonheur 
individuel ne se trouve pas en le re-
cherchant en tant que tel, mais en s’en-
gageant pour des organisations sociales 
qui amènent à s’intéresser d’abord au 
bien-être des autres.  

Avant d’arriver à cette conclusion, 
leur étude met en doute une opinion 
largement partagée qui voudrait que les 
personnes libérales soient moins heu-
reuses, car insatisfaites du monde dans 
lequel elles vivent et qu’elles souhaitent 
changer. Les spécialistes en matière 
d’évolution familiale, Brad Wilcox, Hal 
Boyd et Wendy Wang pointent un biais : 
les libéraux sont également moins sou-
vent mariés et moins actifs religieuse-

ment. Deux situations qui permettent 
de vivre davantage de relations inter-
personnelles. C’est le même biais dont 
souffriraient les nombreuses études qui 
tendent à tisser un lien entre bonheur 
et pratiques religieuses, des études qui 
sont souvent partagées par de nom-
breuses communautés rel igieuses : 
l’église n’est pas seulement l’espace 
d’une rencontre avec Dieu, c’est surtout 
un lieu où l’on vit de nombreuses rela-
tions communautaires, et c’est ces der-
nières qui seraient source de bonheur. 

En 2019, par exemple, le Pew Re-
search Center (www.re.fo/happier) mon-
trait que 36 % des Américains actifs re-
ligieusement se déclaraient très heureux 
contre seulement 25 % des personnes 
non religieuses. Des différences notables 
seraient également constatées au Japon, 
en Australie et en Allemagne. 

Selon la même étude, les personnes 
actives religieusement fumeraient et boi-
raient moins que la population générale, 
participeraient davantage à la vie associa-
tive et voteraient davantage.   J. B.

Langue 
inclusive 
ÉGALITÉ L’Eglise évangélique réfor-
mée de Suisse publie en allemand et 
en français un « mode d’emploi sur la 
manière dont l’égalité peut être mise 
en œuvre de manière créative lors 
de la rédaction de prédications, de 
courriers, de rapports, de messages 
électroniques ou de billets de blog ». 
Les deux éditions pointent le doigt 
sur des problématiques spécifiques à 
chacune des langues et proposent de 
bonnes pratiques tant en termes de 
texte que d’image. Une multitude de 
solutions à alterner dans ses publica-
tions. A commander ou à télécharger 
sur www.re.fo/accueillir.   J. B.

Bonne 
résolution 
ÉCOLOGIE  L’organisation inter-
confessionnelle GreenFaith propose 
de vivre un changement de compor-
tement en faveur du climat durant un 
mois. L’objectif est d’envoyer un mes-
sage clair : « Nos chemins spirituels 
nous guident pour prendre soin de la 
création ou de la nature, vivre sim-
plement, éviter le gaspillage et aimer 
nos prochains, en particulier les plus 
vulnérables. » www.re.fo/resolution.  

 J. B.

BRÈVES

L’actualité éthique et religieuse mise à jour quotidiennement sur www.reformes.ch
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Les fripes, c’est chic
La vente de vêtements de seconde main connaît un réel essor, portée par des 
consommateur·rice·s lassé·e·s de la fast fashion. Acteurs historiques de ce secteur, 
les Centres sociaux protestants s’adaptent.

CONSOMMATION Gaëlle achète ses vê-
tements en seconde main depuis qu’elle 
a 15 ans. Si le budget est une motiva-
tion, ce n’est pas ce qui l’anime en pre-
mier lieu : « J’aime l’idée d’acquérir un 
vêtement qui a eu une vie, une histoire. 
Le fait aussi de réutiliser, sur un plan 
écologique. Et puis, souvent, on trouve 
des pièces uniques, et de bonne qua-
lité ! », observe la jeune doctorante en 
droit européen à l’UNIL, devenue bé-
névole au Galetas lausannois du Centre 
social protestant (CSP). Près de 20 m3  
de vêtements, sacs, linge et chaussures 
arrivent chaque mois dans ce local. Pas 
question de garder des pièces abîmées : 
face à la montagne de nouveautés, seul 
ce qui se vend est réparé, soit les vête-
ments de marque. Ou bien « les trai-
nings et les K-way vintage, qui s’en vont 
comme des petits pains », remarque le 
responsable du lieu, Olivier Gretler, qui 
constate une hausse des ventes d’envi-
ron 15 à 20 % depuis trois ans, portées 
par la pandémie, mais aussi une clien-
tèle nouvelle. A l’image de Gaëlle : ac-

tive, modeuse, pointue. La tendance est  
commune à tous les CSP, mais le confine-
ment l’a accélérée, submergeant les plus 
petits d’entre eux sous une avalanche de 
dons. Et de demandes ! Celui de Berne-Ju-
ra envisage désormais d’ouvrir un nou-
veau point de vente à Bienne. Au centre 
ville de Lausanne, l’enseigne du CSP dé-
diée aux livres accueille depuis janvier un 
espace de 80 m2 dédié à l’habillement.

Une boutique agréable
Ces bouleversements impliquent un tra-
vail poussé : sélectionner les pièces, créer 
un environnement de vente agréable, for-
mer les équipes – dont les personnes en 
insertion sociale et professionnelle – à 
valoriser les vêtements. « Mais tout cela 
ne nous fait pas peur, car nous connais-
sons notre métier et le marché », assure 
Paul Jourdan, responsable des ventes au 
CSP Berne-Jura. Les prix, eux, ne doivent 
pas augmenter pour conserver les clients 
historiques, venus ici par nécessité. 

Enfin, les CSP ont une autre res-
source : leur expérience mutuelle. Bienne 

peut par exemple s’appuyer sur Neuchâtel, 
qui a rénové la grange qui abrite la Bou-
tique de La Jonchère et doublé la surface 
de la Boutique de Neuchâtel. « Cela a per-
mis d’aérer la présentation, et de donner 
un caractère attrayant et convivial. Les 
gens se sentent à l’aise, peuvent essayer. 
Cela répond à l’intérêt de la jeune clien-
tèle », explique Pierre Borer, directeur du 
CSP Neuchâtel. Qui assure se tourner aus-
si vers le grand frère genevois, « qui a ac-
quis une large expérience en la matière ». 

Marque dédiée
Le CSP Genève a en effet pris une lon-
gueur d’avance. Dans le canton, ce sont 
l’équivalent de deux wagons de train (40 
tonnes) de textiles qui sont jetés chaque 
semaine. Le CSP en récupère une par-
tie et a développé une marque spécia-
lisée (renfile.ch) pour répondre à la de-
mande croissante d’une consommation 
de seconde main branchée. Grâce à un 
community manager (animateur de la 
communauté sur les réseaux sociaux), la 
marque a construit une solide présence 
en ligne. « L’idée était de pouvoir se dis-
socier du CSP pour faire connaître notre 
offre, parce que ce dernier a tout un axe 
de communication politique », explique 
Marc Bieler, responsable des ventes au 
CSP Genève. Ici aussi, les boutiques ont 
été rénovées et développées, mais des 
offres régulières de produits à « deux 
ou trois francs » ont lieu « pour ne pas 
perdre les clients de base ». 

Depuis août dernier, un atelier d’up-
cycling (art d’utiliser des déchets pour 
faire de nouveaux objets) a été mis en 
place pour donner une seconde vie aux 
vêtements parfois abîmés, et offrir des 
emplois créatifs à des personnes en pré-
carité. Car au CSP, le cœur du métier 
reste inchangé : offrir une réinsertion 
sociale de qualité.   Camille Andres

Au Galetas de Lausanne, le rayon sacs à main pensé par Cédric Maulaz a été conçu avec 
des matériaux de seconde main, y compris des balles de golf.
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RÉPLIQUES Elle rit beaucoup, Co-
line Serreau. Autant qu’elle décoche de 
flèches. Cet automne, lors du Vevey In-
ternational Funny Film Festival, le pu-
blic nombreux se régale des anecdotes et 
coups de griffe de la cinéaste.

Mais derrière son ingénuité feinte et 
irrésistible se révèle une lucidité impla-
cable. En aparté, la cinéaste reconnaît 
que l’époque « va mal, très mal ». Elle lit 
beaucoup la presse, les ouvrages de philo-
sophie. « Nos sociétés sont très hiérarchi-
sées et reposent sur les dominations de 
classe et de sexe. » Pour Coline Serreau, 
si les conclusions des penseurs marxistes 
sont parfois contestables, leurs outils 
d’analyses de la société et de son fonc-
tionnement socio-économique ne sont 
toujours pas dépassés. 

Ses films ne se contentent pas de cri-
tiquer, souvent avec un humour mordant : 
ils sont aussi « des propositions d’uto-
pies ». Dans La Belle Verte, totalement 
incompris à sa sortie (« J’ai été incendiée 
d’injures, en particulier à Genève ! ») et 
devenu culte depuis, elle raconte un futur 

écologique, sans voiture, inclusif, où les 
humains vivent en harmonie entre eux 
et avec la nature. Saint-Jacques-La Mecque 
voit une fratrie déchirée se réconci-
lier, un enfant s’éveillant à l’écriture. La 
Crise n’est rien de moins que le parcours 
d’un homme qui sort « de l’autisme du 
mâle blanc occidental » et commence à 
prendre conscience du monde qui l’en-
toure… Autant d’histoires qui peuvent 
se lire comme des rédemptions.

« J’aime vraiment Dieu, mais j’ai beau-
coup de mal avec son personnel au sol », 
explique Coline Serreau, sans dévoiler sa 
spiritualité personnelle quand on lui de-
mande son rapport à la religion.

Sur sa culture protestante, en re-
vanche, elle ne fait pas de mystère. Si ses 
parents sont athées, ses grands-parents 
s’ancraient dans la foi réformée. Un grand-
père pasteur, « lui-même frère 
de 11 pasteurs », une grand-
mère issue d’une grande fa-
mille bâloise (les Frey–Ber-
noulli), une enfance marquée 
par des étés à Neuchâtel, 
l’école du dimanche, la lec-
ture de la Bible et des grands 
mythes. Mais aussi à fréquen-
ter l’école de Beauvallon, à 
Dieulef it, dans la Drôme, 
fondée par deux femmes : 
Marguerite Soubeyran et la Genevoise 
Catherine Krafft, rejointes par la tante de 
Coline, Simone Monnier. Des héroïnes 
engagées : elles protégeront et sauveront 
des enfants juifs durant la Seconde Guerre 
mondiale et sont toutes trois nommées au 
Panthéon au titre de justes parmi les na-
tions. « Ces femmes sortaient de l’institut 
Jean-Jacques Rousseau, à Genève, elles 
étaient férues de méthodes d’éducation 
nouvelles et révolutionnaires : Montes-
sori, Claparède, Rudolf Steiner… » An-
cêtre de l’actuelle faculté de psychologie 

de l’UNIGE, l’institut Rousseau, marqué 
par le protestantisme, est au XXe siècle le 
lieu où sont théorisées et enseignées les 
nouvelles méthodes d’éducation.

De cette enfance, Coline Serreau 
tire ses convictions, ses combats : une 
place égalitaire faite aux femmes, un lien 
constant à la nature, des valeurs de ré-
sistance, de défense des minorités. Au-
tant de thématiques présentes dans ses 
créations. Et pas toujours comprises. 
« Le succès ou l’insuccès m’importent 
assez peu : je suis dans la recherche de 
ce qui va toucher les gens et nous per-
mettre de comprendre cette société et 
nous-mêmes dans cette société », ex-
plique la réalisatrice.

Cette éducation ne lui a pas seulement 
procuré des valeurs, mais aussi forgé un 
caractère curieux de tout, volontaire et 

travailleur. En effet, Coline 
Serreau ne s’est jamais limitée 
à la caméra. Tout au long de sa 
carrière, elle a pratiqué toutes 
les formes d’art : actrice de-
vant la caméra, interprète de 
théâtre, organiste passionnée 
de Bach, elle écrit les dialo-
gues et scénarios de ses films, 
en compose quelques bandes 
originales, publie des pièces 
de théâtre devenues des suc-

cès, met en scène des opéras, expose ses 
peintures et photographies, dirige un 
chœur et un ensemble vocal… 

Aujourd’hui encore, elle crée sans 
répit, du matin au soir, se formant sur 
des tutos YouTube, s’avouant volon-
tiers « geek », avec une énergie décuplée 
comme jamais. Dans un pays « zémmou-
risé » et divisé, son prochain film, Tempêtes 
(avec Sophie Marceau), s’annonce drôle, 
touchant, mais « saignant », prévient- 
elle. « Il met à nu les dysfonctionnements 
de la société. »  Camille Andres

Coline Serreau,

La cinéaste de culture 
protestante était 
l’invitée de la dernière 
édition du Vevey 
International Funny 
Film Festival. Elle a reçu 
un Viff d’honneur pour 
son œuvre marquée 
par un humour aussi 
tendre qu’il peut être 
cinglant. Son prochain 
film s’annonce sans 
concessions.

derrière le rire, la colère

« J’aime 
beaucoup 
Dieu, mais 
j’ai du mal 
avec son 

personnel 
au sol »
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Bio express
1947 Naissance à Pa-
ris, d’un père metteur en 
scène et d’une mère écri-
vaine.
1975  Mais  qu ’est -ce  
qu’-elles veulent ?, docu-
mentaire sur des femmes 
de différents milieux, dont 
une pasteure genevoise.
1985 Trois hommes et un 
couffin, succès public (12 
millions d’entrées) inspi-
rant un remake américain.
1996 La Belle Verte, échec 
critique mais fable écolo-
gique devenue culte. 
2003 Fonde un chœur et 
un ensemble vocal, l’En-
semble vocal Delta.
2019 Parution de #coline-
serreau, autobiographie 
(Actes Sud).

Citation
« Le rire naît du tragique. Je crois à 
la guérison par le rire »
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QUAND LES 
ÉGLISES SE 
METTENT AU 
SUR-MESURE
DOSSIER « Une cloche sonne, 
sonne. Sa voix, d’écho en écho, 
dit au monde qui s’étonne : 
‹ C’est pour Jean-François Nicot. › » 
Baptême, mariage, service 
funèbre : traditionnellement, 
les grands passages de la vie 
étaient vécus à l’église et en lien 
avec la communauté. C’était une 
évidence quand le chansonnier 
Jean Villars, dit Gilles, a écrit ses 
célèbres « Trois cloches ». Mais 
c’était en 1939 ! Aujourd’hui, les 
demandes se diversifient et se 
font de plus en plus personnelles. 
Les Eglises ont perdu leur 
monopole de fait, mais proposent 
une large palette de rites, pas 
toujours bien compris. 
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Des rites pour répondre 
au plus grand nombre
Les Eglises et les ministres doivent répondre aux demandes d’une société 
qui se diversifie. Entre volonté d’ouverture et souhait de préserver un sens pour 
la communauté dans son ensemble, les rites évoluent. 

ÉVOLUTION Les synodes réformés de 
Suisse romande, ces parlements ecclé-
siaux où sont représentés ministres et 
laïcs des différents services et paroisses 
d’une Eglise pour prendre les grandes dé-
cisions quant à la vie de l’institution, sont 
souvent amenés à parler des rites et de 
leur évolution. Et pas seulement à cause 
des mariages de couples de même sexe !

Ainsi, en 2015, le synode de l’Eglise 
réformée du canton de Neuchâtel a au-
torisé, après un long débat, des laïcs à 
présider des services funèbres sous cer-
taines conditions. La même année, le 
Consistoire de l’Eglise protestante de 
Genève recevait plutôt froidement une 
demande similaire formulée par une pré-
dicatrice laïque.

Deux ans plus tard, c’est le Synode 
de l’Eglise réformée du canton du Va-
lais qui serre les boulons face aux bap-
têmes sur mesure. « Le baptême se vit 
en principe lors d’un culte de la com-
munauté et les pasteurs ne pourront 
plus octroyer de dérogation sans en ré-
férer au Conseil de paroisse », résumait 
l’agence de presse Protestinfo dans son 
compte-rendu des débats.

En novembre passé, une interpella-
tion au Synode de l’Eglise évangélique 
réformée vaudoise (EERV) a ouvert, en 
fin de séance, la discussion autour d’un 
flyer présentant l’offre de l’EERV pour 
des services funèbres laïcs.

« A aucun moment, notre espérance 
particulière, qui est celle de l’Evangile, 
ou l’ancrage dans notre foi ne sont nom-
més. L’horizon revendiqué n’est que sé-
culier », a critiqué Dominique Kohli, 
délégué de l’Etat, en présentant cette 
interpellation collective. Il est vrai que, 
lors de la précédente séance, l’assemblée 
avait modifié le Règlement pour retirer 
le caractère contraignant de la liste les 
éléments liturgiques indiqués pour un 

service funèbre. Mais il s’agissait alors 
de laisser une marge de manœuvre aux 
ministres, à convenir au cas par cas lors 
des échanges avec les familles. Mais en 
aucun cas, rappelait le délégué au Sy-
node, il n’avait été question d’en faire 
une formule en tant que telle.

Le Conseil synodal (exécutif ) a pré-
cisé que cette offre nouvelle ne visait 
pas à remplacer les cérémonies tradi-
tionnelles, mais à offrir une proposi-
tion complémentaire. « On est de toute 
manière au centre de l’Evangile quand 
on est dans la consolation », a affirmé le 
conseiller synodal et pasteur Vincent 
Guyaz. Une perception des choses qui 
n’a sans doute pas convaincu sa collègue 
Florence Clerc Aegerter : « Je peux adap-
ter le message de l’Evangile, c’est une 
évidence, mais je ne suis pas disposée 
à le brader. »

Si les adaptations de rituels donnent 
lieu à des débats passionnés, sur le ter-
rain, les ministres doivent souvent faire 

face à des demandes que nul règlement 
ecclésiastique n’aurait pu prévoir. Que 
répondre à ces parents qui présentent 
pour un baptême deux parrains, dont un 
musulman ? A un souhait de faire inter-
venir des bols tibétains lors d’un service 
funèbre ? Le plus souvent, les ministres 
parviennent à trouver une place pour 
divers éléments qui tiennent à cœur 
aux familles. 

Une pasteure genevoise relate ain-
si qu’elle a dû chercher une liturgie 
de séparation à la dernière minute, la 
veuve n’ayant osé en faire la demande 
que la veille au soir du service funèbre. 
« Elle est venue poser son alliance sur 
la table de communion, et son fils aîné 
l’a rendue à sa belle-famille. Il paraît 
que c’est fréquent en Afrique subsaha-
rienne : c’est pour permettre à la veuve 
de refaire sa vie », relate la pasteure qui 
n’avait jamais entendu parler de cette 
pratique auparavant.

 Joël Burri avec Protestinfo
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Des pratiques qui reflètent 
les dépassements humains 
Le rite : un moyen d’agir sur des événements sur lesquels nous n’avons pas de prise. 
Ses évolutions, y compris religieuses, témoignent de la capacité humaine à faire 
sens de toutes les expériences de vie.

SENS La bénédiction des animaux ne se 
pratique dans le culte protestant que dans 
certaines paroisses, et depuis quelques 
années seulement. A l’inverse, d’autres 
pratiques religieuses sont en voie d’ex-
tinction. Comment expliquer l’appari-
tion et la disparition de rites, leurs évo-
lutions ? Il n’y a pas de société humaine 
sans rites. « Les plus anciennes traces 
d’offrandes aux morts, par exemple, ne 
peuvent pas s’expliquer par des motiva-
tions uniquement utilitaires ou écono-
miques », estime Raphaël Rousseleau, 
professeur à l’Institut d’histoire et d’an-
thropologie de l’Université de Lausanne 
(UNIL). Un rite a toujours pour fonction 
« d’élargir l’espace opératoire d’action » de 
l’humain, « là où l’agir ordinaire n’a pas 
de prise », analyse Silvia Mancini, profes-
seure honoraire de la Faculté de théolo-
gie et de sciences des religions de l’UNIL. 
Humaniser, transformer, contrôler ce qui 
nous dépasse et les moments de passage 
qui nous rendent vulnérables (naissance, 
mariage, décès), et apporter un surcroît 
de sens : voilà la fonction du rite.

Répondre à des attentes
Et c’est justement lorsqu’une pratique 
collective « ne fait plus sens » pour un 
individu ou un groupe qu’elle peut être 
amenée à disparaître, estime Raphaël 
Rousseleau. A l’inverse, d’autres font 
leur apparition. A ce jour : pratiques cha-
maniques, mariages néo-païens, céré-
monies wicca ou inspirées de traditions 
féministes, intégration d’aspects éco-
logiques… « Cela ne signifie pas que les 
personnes qui y font appel croient né-
cessairement à des dieux néo-païens. Ces 
choix plus personnels répondent simple-
ment mieux à leurs attentes spirituelles », 
selon Raphaël Rousseleau. 

Par rapport à la tradition catholique, 
dans le protestantisme, « le rituel a 

une portée plutôt symbolique », estime 
Jean-Christophe Emery, directeur de l’ins-
titut Cèdres Formation. Cette plasticité, 
issue d’une « souplesse théologique » pro-
testante, amène une certaine liberté du 
côté réformé pour adapter les traditions. 
Une souplesse qui ouvre la voie à des in-
novations : le groupe « Des étoiles dans 
le cœur », au sein de l’Eglise protestante 
vaudoise, a ainsi lancé un tissage collec-
tif de couvertures pour accompagner les 
couples affrontant un deuil périnatal.

Surinvestissement de l’individuel
Mais cette souplesse se heurte à un 
écueil de taille : un certain « conserva-
tisme sociologique », analyse Jean-Chris-
tophe Emery. Ce qui explique que des 
rituels innovants ne sont pas forcément 
adoptés largement, mais plutôt dans des 
contextes spécifiques. Enfin, ces adapta-
tions sur mesure posent la question du 
collectif. Un rite « remplit toujours des 
besoins psychologiques individuels », 

remarque Silvia Mancini. Mais il marque 
aussi l’appartenance à une communauté. 
Et cette dimension collective s’érode, évi-
demment, face à une société de plus en 
plus individualiste. Reste que pratiquer 
le rite ne peut se faire seul et « suppose 
déjà de faire appel à un tiers, donc au col-
lectif », souligne Jean-Christophe Emery. 

Enfin, si cette dimension est négligée 
par certains groupes, elle reste très si-
gnifiante pour d’autres. Chercheuse en 
études du genre et sociologie à l’UNIL, 
Marta Roca Escoda observe ainsi com-
bien le mariage des couples de même 
sexe est investi par ces derniers, no-
tamment en Espagne, où les cérémonies 
sont rendues fortement visibles… « Le 
mariage et ses codes sont repris parce 
qu’ils marquent une reconnaissance, 
pour une population qui n’y a pas eu 
accès jusque-là. A travers le rite, ils se 
fondent ainsi dans la ‹ normalité ›. Tout 
en revendiquant leur différence. »

 Camille Andres
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Les Eglises soucieuses 
d’un renouveau
Mieux communiquer, réactualiser, voire adapter ce qui se fait en matière 
de rituels : un point important pour les Eglises réformées de Suisse. Ce dossier 
devrait figurer parmi les préoccupations premières dans les années à venir. 

ÉVOLUTION Abordées lors de la dernière 
séance de la commission de liturgie de 
l’Eglise évangélique réformée de Suisse 
(EERS), les questions soulevées par notre 
dossier rencontrent un écho dans toutes 
les Eglises cantonales. Les avancées dans 
le domaine semblent toutefois plus faciles 
du côté germanophone : « La légende veut 
que les Eglises romandes aient une litur-
gie plus structurée que leurs sœurs alé-
maniques, ce qui maintiendrait un plus 
grand attachement à la tradition litur-
gique », observe Nadine Manson, chargée 
des questions liturgiques à l’EERS. Pour 
cette pasteure et docteure en théologie, 
la taille de l’Eglise joue également un 
rôle : « Plus l’Eglise cantonale sera struc-
turée au niveau liturgique, plus l’exer-
cice de la liturgie sera circonscrit dans 
des directives claires et consultables par 
tous. De sorte que toute innovation li-
turgique doit nécessairement résulter 
d’un long travail de réf lexion et de dis-
cussion ». La chargée des questions litur-
giques note une tension entre tradition 
et innovation qui découle directement 
du système presbytéro-synodal, où pa-
roisses et Eglise cantonale n’ont souvent 
pas les mêmes visions. Dans ce contexte, 
l’Eglise protestante de Genève fait tou-
tefois figure d’exception : « L’EPG n’a pas 
le même fonctionnement que d’autres 
Eglises. Elle ne doit pas se référer à des 
directives coercitives en matière de litur-
gie. La marge d’exercice de la liturgie est 
dès lors plus grande », ajoute-t-elle (voir 
article page 16). 

Renouer le contact
Pour Katrin Kusmierz, responsable 
scientifique du centre de compétence li-
turgie de la Faculté de théologie de l’Uni-
versité de Berne et également membre 
de la commission liturgie de l’EERS, un 
travail important est à faire en matière 

de communication. « L’année dernière, 
nous avons eu un congrès concernant 
les habitudes en matière d’enterrements, 
qui sont en pleine évolution. Parmi les 
nombreux points abordés figurait le fait 
que les personnes distancées de l’Eglise 
ne savent plus à qui s’adresser lorsque 
survient un décès et ne connaissent pas 
ce que proposent les Eglises. De plus, 
d’autres acteurs sont présents dans le do-
maine et proposent leurs services. » Pour 
elle, il serait important de rendre plus vi-
sibles les rituels proposés par les Eglises 
dans les différentes cérémonies de base 
que sont les baptêmes, les mariages et 
les services funèbres. Elle souligne no-
tamment le cas de l’Eglise d’Argovie, qui 
propose sans complexe d’autres offres de 
prestations (voir article page 17). 

Initiatives hors cadre
Katrin Kusmierz tient également à par-
ler d’initiatives qui sortent du cadre 
strict de l’Eglise, en gardant toutefois 

un lien étroit avec la spiritualité réfor-
mée : « Sur Berne, trois jeunes théolo-
giennes proposent des cérémonies de 
mariage plus ouvertes qui se basent sur 
une tradition chrétienne. » Sous le nom 
de Feier & Flamme (Fête et flamme), ces 
trois jeunes femmes répondent à un be-
soin des jeunes couples qui ne se recon-
naissent parfois plus dans un contexte 
purement Eglise, mais cherchent tout 
de même à garder une certaine tradition 
qui fasse sens. 

Dans la région de Hambourg, l’Eglise 
allemande joue les pionnières dans le do-
maine avec le projet Kirche im Dialog 
(Eglise en dialogue), qui a pour devise 
de rechercher, d’inspirer et de faire. Por-
tée par la pasteure Emilia Handke, cette 
plate-forme propose des projets inno-
vants tels que les concepts d’Eglise pop-
up, d’Eglise d’appartement ou encore 
l’agence de rituel, qui réfléchit également 
aux enjeux liés aux rituels de demain et à 
leur accessibilité.   Nicolas Meyer
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Des rituels 
déjà très adaptables 
En Suisse romande, les ministres réformés bénéficient d’une certaine liberté pour 
répondre à chaque situation. Tour des réflexions dans le domaine avec le directeur 
de l’Office protestant de la formation.

TRANSPOSITION Bien que les rituels 
nécessitent un certain cadre, celui-ci 
peut f luctuer en fonction des besoins 
des personnes concernées. Cette faculté 
d’adaptation dénote une volonté d’écoute 
pour accompagner chacune et chacun 
dans les moments charnières de la vie, 
qu’ils soient joyeux ou plus tristes. « Au-
jourd’hui, la norme est de co-construire 
le rituel avec les personnes qui le de-
mandent. Les pasteures et pasteurs 
peuvent adapter le rituel en fonction des 
situations », précise Didier Halter.

Repères salvateurs
Pour le directeur de l’Office protestant 
de la formation (OPF), il est toutefois 
important d’avoir certains repères afin 
de ne pas se perdre : « Dans la forma-
tion, notamment dans le domaine des 
services funèbres, nous parlons souvent 
d’un curseur qui peut être déplacé se-
lon deux axes. Un équilibre est à trou-
ver entre le rôle social et religieux, d’une 
part, et entre la dimension de soutien 

et l’annonce de l’Evangile, d’autre part. 
Cela laisse déjà une grande marge de 
manœuvre », résume-t-il. Dans le cadre 
de leurs formations, les futurs ministres 
sont initiés aux bases des différentes cé-
rémonies : « Un rituel, cela ne s’invente 
pas. Inventer quelque chose de nouveau 
serait totalement contre-productif. Rien 
n’empêche, par la suite, de le transposer 
de manière créative. On ne peut inno-
ver que lorsque l’on connaît la manière 
classique », ajoute-t-il. Il note cependant 
que les rituels centrés sur la prédication 
de la parole ont atteint leur limite et ne 
répondent plus, sauf exceptions, aux at-
tentes des personnes qui les sollicitent. 

Gestes symboliques
Parmi les éléments fondamentaux qui 
méritent réflexion figure celui de trouver 
un geste qui accompagne le rituel : « Pour 
un service funèbre, il est important de 
poser un geste qui symbolise l’au revoir. 
Celui-ci est à définir avec les familles. On 
peut par exemple laisser des enfants dé-
poser un dessin sur le cercueil ou, si l’on 
voulait encore dire quelque chose au dé-
funt, déposer des lettres, qui 
seront brûlées par la suite, 
avec une bougie à proximi-
té », précise Didier Halter. 
Ces gestes symboliques s’ap-
pliquent bien sûr également 
aux autres rituels tels que les 
baptêmes et les mariages. 
Pour exemple, a lors pas-
teur en Valais, il lui est arrivé de bap-
tiser un enfant avec l’eau provenant de 
la source proche du chalet de personnes 
qui avaient une grande importance pour 
la famille.

Afin de stimuler leur créativité, les 
futurs ministres bénéficient d’une for-
mation avec un pasteur camerounais de 
l’Eglise presbytérienne : « C’est une ma-

nière de les ouvrir à d’autres façons de 
percevoir un geste rituel, qui est certes 
religieux, mais joue également un rôle 
social très important dans la culture afri-
caine », ajoute-t-il.

Cas d’école
Aujourd’hui, des demandes inhabituelles 
sont parfois faites : « Cela peut aller de 
la bénédiction d’une maison que ses ha-
bitants pensent hantée à un mariage de 
personnes de confessions différentes, en 
passant par l’inauguration d’une nouvelle 
cave à vin ou encore un deuil impossible 
à surmonter », énumère Didier Halter. 
Afin de pouvoir répondre positivement 
à de telles demandes, le pasteur se base 
sur deux convictions théologiques, sans 
pour autant préjuger du résultat : le rite 
est un service que l’Eglise offre au nom 
de l’Evangile et la célébration est un 
langage dans lequel l’Evangile se donne 
à accueillir, indépendamment de sa 
forme. Dans la démarche, la rencontre 
personnelle ainsi que l’écoute des be-
soins et la construction commune sont 
des plus importantes. Le fait que la per-

sonne s’adresse à une ou un 
ministre, en lui reconnais-
sant l’autorité de célébrant, 
lui permet de proposer une 
lecture évangélique de la si-
tuation. « L’essentiel pour 
moi est de toujours afficher 
clairement qui nous sommes. 
Contrairement à d’autres cé-

lébrants laïques, qui proposent souvent 
une version édulcorée d’un rituel, nous 
pouvons proposer un regard particulier 
sur des situations, parfois difficiles, qui 
prend en considération la dimension tra-
gique de la vie. Cela permet de répondre 
au mieux aux besoins des demandeurs et 
des personnes présentes », conclut-il.

 Nicolas Meyer

« Un rituel, 
cela ne 

s’invente 
pas »
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Quand la cérémonie 
se construit ensemble
Dépassés, les mariages, enterrements ou baptêmes à l’église ? A Genève, 
deux pasteures actualisent ces traditions. Avec une conviction : il faut construire 
chaque cérémonie avec les personnes concernées, en incluant leur langage.

INTÉGRER Quand Carolina Costa, pas-
teure et cofondatrice du Lab, l’espace 
pour jeunes adultes de l’Eglise protes-
tante de Genève (EPG), réalise un bap-
tême, elle cherche toujours à savoir si 
l’enfant baptisé a une fratrie. Si oui, elle 
veille à inclure  celle-ci dans la cérémo-
nie. « L’arrivée d’un enfant dans une fa-
mille peut chambouler, je l’ai vu avec mon 
aînée, lors du baptême de sa petite sœur. 
Dans le grand rituel du baptême, il se 
passe plein de choses qu’il est important 
d’intégrer. » Or, dans le rituel historique 
du baptême, cette dimension n’existait 
pas. Comment faire ? La pasteure évoque 
une idée : l’utilisation d’un fil de laine 
s’élargissant comme la famille et rendant 
ainsi visible la manière dont l’amour se 
multiplie sans se diviser. 

Retrouver le sens
Carolina Costa a d’ailleurs édité un livre-
jeu sur le sujet (Baptême, plongez dans l’aven-
ture, Editions Atalahalta, 2019). Pour re-
trouver, faire émerger et partager un 
sens renouvelé de ce moment – célébrer 
le miracle de la vie, signifier que l’enfant 
entre dans la communauté des croyant·e·s,  
devient l’égal de ses parents devant Dieu –,  
elle regorge de créativité, et stimule évi-
demment celle des familles concernées. 
Les ressources ? Elles lui viennent de par-
tout. « Je m’inspire d’autres environne-
ments spirituels et rituels, car cela permet 
de redécouvrir ce qui est essentiel dans 
notre tradition, tout en innovant. J’ai puisé 

dans la liturgie catholique, où le baptême 
est une célébration vraiment à part, avec 
différents temps forts. Depuis que je me 
suis autorisé cette liberté, j’ai plus de de-
mandes pour ces rituels, qui sont investis 
et préparés par les familles, au même titre 
qu’un mariage ! »

S’autoriser une liberté… mais dans 
quelle limite ? Carolina Costa n’hésite pas 
à « bousculer », comme lorsqu’elle baptise 
au nom d’une trinité féministe, « Dieu 
Père/Mère du tout Amour, Fils, Fille du 
tout Amour, Souffle sacré Esprit saint ». 
Un choix théologique toujours discuté au 
préalable avec les familles, qui viennent 
souvent « pour cela aussi ».

Démarche personnelle
Discuter avec les familles, mais aussi 
en Eglise, c’est la manière dont procède 
Vanessa Trüb, pasteure dans la région Arve 
et Lac (EPG), qui a participé à plusieurs 
commissions de réflexion autour de l’ac-
compagnement spirituel, notamment à la 
suite d’un deuil. Ici aussi, l’enjeu consiste 
à trouver des gestes et un langage cor-
respondant au vécu des gens, à adapter 
les rites sans perdre l’identité protestante 

qui est « de témoigner d’une espérance de 
vie offerte à tous, d’une vie que Dieu a 
donnée ».

Un projet pilote est ainsi né dans sa 
paroisse de Meinier-Gy-Jussy, consistant 
à mettre en terre les cendres de la per-
sonne défunte au creux des racines d’un 
arbre, dans le jardin paroissial. Et à faire 
mémoire « de tous les éclats de lumière 
que cette personne a laissés » par un arbre 
stylisé, présent dans l’église. « Cette idée 
est née de la volonté des personnes de 
vivre autrement le départ d’un être cher. 
De répondre à leur souci d’écologie et 
d’écospiritualité aussi », explique Vanes-
sa Trüb. Pour autant, chaque cérémonie 
reste construite avec la famille concernée. 
« On déploie ensemble le sens du rite avec 
les participants. Quand certains termes 
comme ‹ réincarnation › ou ‹ résurrection › 
prêtent à confusion, on prend du temps 
pour construire une compréhension, des 
gestes permettant aux personnes de s’ap-
proprier cette expression. » Ce qui de-
mande à la pasteure « une grande dispo-
nibilité intérieure », mais aussi d’accepter 
le risque « d’être déplacée ». 

 Camille Andres

Carolina Costa, 
pas teure EPG

Vanessa Trüb, 
pasteure EPG
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Oser une offre d’Eglise 
orientée vers sa clientèle
En Argovie, le client est roi. C’est en s’inspirant des pratiques de l’économie 
que l’Eglise réformée cantonale s’apprête à rappeler qu’en matière de rite elle 
est ouverte et compétente. 

COMMUNICATION « Le marché est 
là, mais il échappe de plus en plus sou-
vent aux offres ecclésiastiques », résume 
Frank Worbs, pasteur et responsable de 
la communication de l’Eglise réformée 
du canton d’Argovie. « Que ce soit pour 
un mariage ou pour le baptême d’un en-
fant, les jeunes couples ne savent pas 
toujours à qui s’adresser. Ils recherchent 
sur Google : souvent ils n’obtiennent pas 
une réponse satisfaisante et ne vont pas 
toujours être bien accueillis ou redirigés 
vers les bonnes instances », constate le 
ministre. 

En effet, les institutions sont de moins 
en moins connues et les personnes dési-
reuses de participer à un rite ne savent 
souvent même pas à quelle paroisse leur 
lieu de résidence est rattaché. Pour mettre 
f in à cette invisibilité dans le monde 
contemporain, la petite Eglise cantonale 
s’apprête à compléter son offre de presta-
tions avec une offre directement inspirée 
par le marché : elle lance, courant février, 
le site web leben-feiern.ch (Vivre et célé-
brer). En parallèle, plusieurs opérations 
marketing seront menées : par exemple, 
une brochure sur le baptême devrait fi-
gurer dans les valises de naissances, ces 
boîtes remplies d’échantillons de divers 
produits pour nourrissons que les jeunes 
parents se voient remettre dans de nom-
breux hôpitaux après une naissance. 

Les outils du marché
Leben-feiern.ch ne se veut pas sim-
plement un site de plus. Le projet en-
tend repenser l’offre du point de vue 
du « client », le mot a été lâché lors de 
la présentation du projet devant les res-
ponsables communication des diffé-
rentes Eglises réformées de Suisse à la 
fin de l’année passée. L’idée est de ne pas 
coller au traditionnel « adressez-vous à 
votre paroisse ». L’existence des com-

munautés locales sera bien entendu 
évoquée, mais les personnes en demande 
de rite pourront également choisir un 
ou une prestataire parmi les ministres 
ayant accepté de participer au projet, et 
qui disposeront d’une page personnelle 
avec une vidéo de présentation. Un ser-
vice d’information centralisé compléte-
ra cette publication afin de garantir la 
meilleure expérience-client possible. 
La facturation des actes sera également 
centralisée, les prestations étant gra-
tuites pour les membres de l’Eglise ar-
govienne. Dans un premier temps, une 
vingtaine de ministres expérimentera 
cette nouvelle façon d’entrer en contact 
avec la population.

Diversité des actes
L’offre en elle-même se veut ouverte. 
Quatre catégories seront proposées sur 
le site : célébration avec les enfants, pour 
les couples, à l’occasion de transitions ou 
lors de départs. L’idée est de répondre 

également aux demandes nouvelles, telles 
qu’accompagner un départ à la retraite, la 
perte d’un animal ou un divorce. « Toutes 
ces situations peuvent donner lieu à des 
bénédictions. Ce sont des moments où 
les personnes peuvent être remises entre 
les mains d’une force supérieure, mais la 
formulation est libre », précise Frank 
Worb, qui complète : « Le célébrant ou la 
célébrante doit toutefois être en harmo-
nie avec la demande. Et cette dernière 
ne doit pas être en contradiction avec la 
vision chrétienne du monde. »

Objectif de cette nouvelle offre ? Re-
valoriser l’expérience ecclésiale en matière 
de rituels et l’excellente formation des mi-
nistres du culte, plutôt que de laisser le 
champ libre à toute sorte d’offres plus 
ou moins sérieuses. Les relations privi-
légiées avec des pasteurs peuvent aussi 
permettre de renouer une relation avec 
les Eglises. Des objectifs ambitieux qui 
seront évalués après une période de test 
de deux ans.   Joël Burri
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Notre dossier vous pousse à la réflexion ? 
La rédaction vous propose une histoire pour les 8-12 ans à 
lire à vos (petits-)enfants, pour lancer le débat en famille.

Authadeïa, 
l’impatiente qui réfléchit

CONTE Il y a bien longtemps, au temps 
des mythes et des légendes, vivait 
dans une petite ville, en bordure d’une 
immense forêt, une jeune fille prénommée 
Authadeïa.

Sans cesse, elle donnait son avis sur 
tout, et bien qu’adolescente, elle voulait 
vivre une vie d’adulte. 

Un jour qu’elle était au marché avec ses 
frères, elle entendit le récit d’un voyageur 
apeuré, qui décrivait une créature étrange 
et effrayante qui se serait installée dans la 
forêt toute proche. Quelques jours plus 
tard, on retrouva des carcasses de brebis 
et de vaches, ce qui confirma le récit du 
voyageur.

Aussitôt les chefs de la ville interdirent 
aux femmes et aux enfants de sortir, des 
milices furent formées pour partir à la 
recherche de cette bête.

Et qui retrouva-t-on à fureter dans 
toute la cité pour s’informer de ces 
expéditions ? L’impertinente Authadeïa 
bien entendu. 

De la première expédition de soldats 
envoyés contre la bête, nul ne revint. 
On dépêcha une seconde escouade, puis 
une troisième. Un seul de ceux-ci put 
revenir et ce qu’il décrivit glaça le sang 
des citadins. 

La bête ressemblait à un grand serpent 
à quatre pattes, muni d’un bec et de 
cornes sur la tête, son haleine desséchait 
les végétaux, empoisonnait les eaux, et son 
regard pétrifiait toute créature vivante.

Ils furent nombreux à le prendre pour 
un fou, jusqu’à ce qu’il sorte d’un grand 
sac un lapin gris et froid comme la pierre… 
Un basilic, c’était un basilic qui menaçait 
la région, un des nombreux rejetons de la 
tristement célèbre gorgone Méduse…

Cette fois-ci, plus aucun soldat ne 
voulut se risquer à traverser la forêt. Notre 
jeune héroïne, fidèle à son caractère, 
s’exclama que, si le héros Persée avait pu 

vaincre Méduse, une fille pourrait bien 
en faire autant en supprimant le basilic, 
qui finalement ne devait être qu’un petit 
serpent au venin dangereux…

Les habitants de la cité ne savaient 
que dire. Certains se moquèrent, d’autres 
restaient silencieux et s’interrogeaient. 
Nul soldat pour sauver la vil le,  et 
quelqu’un de téméraire se proposait de 
régler la situation…

Authadeïa se mit donc en route, elle 
prit soin de prendre avec elle des vivres et 
de l’eau, un glaive, de quoi se bander les 
yeux et le visage afin d’échapper au regard 
et à l’haleine meurtriers de la créature.

Au bord d’un sentier, elle rencontra 
une vieille femme voûtée qui lui demanda 
où elle allait. La jeune fille lui expliqua 
toute la situation. Cette étrange vieille 
femme lui fit alors cadeau d’une pile 
d’assiettes de métal : ce n’était ni de 
l’or, ni de l’argent, mais elles étaient 
polies comme un miroir. Elle lui donna 
également une huile à l’odeur forte et 
désagréable. 

Notre héroïne se serait bien passée 
de tels cadeaux. Elle n’était pas là pour 
s’encombrer de vaisselle et de parfums. 
Mais la vieille insista et lui prodigua ce 
conseil : « Ce qui réfléchit aveugle, et ce 
qui empeste dissimule… »

Authadeïa, pour une fois, fit taire son 
impatience et comprit bien des choses en 
observant les dons de cette étrange vieille 
femme.

Arrivée en vue de la créature, elle 
s’enduisit les lèvres et le nez de l’huile, 
ce qui la protégea de l’haleine fétide du 
basilic. Elle dispersa autour de lui les 
assiettes, qui éveillèrent sa curiosité. Son 
regard pétrifiant se fixa sur ces nombreux 
miroirs. La bête devint immobile, puis 
grise comme la pierre.

Authadeïa, l’impertinente, avait vaincu 
la bête. La cité était libérée. A l’instar de 
Persée, la jeune fille fut fêtée et on l’appela 
désormais Eulaba, « celle qui réfléchit ».

Certains actes que l’on pense symbo-
liques s’avèrent en fait être redoutablement 
efficaces.   Rodolphe Nozière
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La recherche
Les Registres des consistoires des 
Eglises réformées de Suisse romande 
(XVIe-XVIIIe siècles). Un inventaire, 
Genève, Droz, 2021, 376 p.
En open access sous : www.re.fo/
cgrosse

        QU’EST-CE QUE TU CHERCHES ?
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C’est un trésor que Christian Grosse, pro-
fesseur ordinaire d’histoire et d’anthropo-
logie des christianismes modernes à l’Uni-
versité de Lausanne, a mis à jour avec son 
équipe : près 700 registres des consistoires 
réformés de Suisse romande. Ces tribu-
naux religieux sont chargés entre le XVIe 
et le XVIIIe siècle de la surveillance et de la 
correction des croyances et des compor-
tements. Si les registres du Consistoire de 
Genève du temps de Calvin sont depuis 
longtemps étudiés, édités et traduits, une 
grande partie, notamment les registres 
vaudois, n’avaient jamais été recensés. Le 
travail des chercheurs ouvre la voie à des 
recherches futures. 

En quoi consistait le rôle 
d’un consistoire ?
CHRISTIAN GROSSE Un tribunal, dont 
la composition pouvait varier selon les ré-
gimes (rôle plus important des pasteurs à 
Genève, des magistrats à Berne). Les pas-
teurs y siègent avec des assesseurs laïcs 
qu’on appelle « anciens ». Cas unique, dé-
couvert par notre inventaire : à Echallens, 
bailliage commun à Berne et Fribourg, le 
curé siégeait aussi au consistoire. Cela 
fait partie de ces modalités d’accommo-
dement propres aux lieux de coexistence 
confessionnelle. Cette justice mixte à 
prédominance religieuse doit au départ 
s’assurer que les populations soumises 
au nouveau régime réformé adhèrent au 
dogme protestant.

On pense directement à l’inquisition
catholique…
Effectivement, mais les consistoires ré-
formés n’ont jamais torturé ni pronon-
cé de peines capitales ! Ils ont pu ins-
truire des affaires de sorcellerie, mais la 
condamnation des sorcières s’est faite par 
un tribunal pénal.

Quelle est la contribution des 
consistoires à la justice civile ?
Les consistoires sont absolument cen-
traux pour tout ce qui concerne les 
conduites religieuses et sexuelles : ce 
sont les instances de répression princi-
pales, mais aussi de correction. Car un 
tiers de leur activité s’apparente à de la 
pacification sociale : c’est de la média-
tion. Ils convoquent (et on peut dénon-
cer auprès d’eux) les couples ou voisins en 
conflit, ou encore des maris ivrognes, par 
exemple. Leur justice est souvent sollici-
tée par les femmes, d’ailleurs. Gratuite ou 
peu coûteuse, elle est basée sur le droit 
coutumier, et peut faire appel à des pro-
cédures de conciliation, avec arbitres et 
surarbitres.

Quelle est leur base théologique ?
L’idée, c’est qu’une communauté reli-
gieuse ne peut se présenter à la commu-
nion qu’en tant que communauté unie, 
sur le plan de la foi et sans tensions in-
ternes. Parmi les sanctions, il y a les ex-
hortations et remontrances, mais surtout 
la suspension de la cène, qui entraîne un 
ostracisme très fort et implique parfois 
de faire acte de repentance publique 
(pendant un culte). Enfin, l’exclusion 
de l’Eglise (excommunication) pouvait 
se pratiquer, mais ce sont des cas rares, 
souvent des aveux d’échecs (lorsqu’une 
protestante épousait un catholique par 
exemple).

Quel héritage ont laissé 
ces consistoires ? 
Ils ont disparu ou se sont transformés 
progressivement avec la fin de l’Ancien 
Régime. Mais leur travail a produit une 
homogénéisation, une collaboration 
étroite des institutions de l’Etat et de 
l’Eglise pour produire un contrôle étroit 

Durant deux siècles, les consistoires protestants de Suisse romande ont 
contribué à façonner nos sociétés. Un inventaire inédit des registres de ces 
tribunaux ecclésiastiques permet de mieux cerner leur rôle.

Les consistoires, 
tribunaux protestants méconnus

sur les populations et les territoires, qui 
soumet fidèles et citoyens. Une uniformi-
sation idéologique, en résumé !

 Propos recueillis par Camille Andres
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Retrouvez cette réflexion sous 
www.reformes.ch/reflexions

Le 13 février, nous sommes invités à nous prononcer sur une initiative populaire 
visant à interdire l’expérimentation animale et humaine. L’occasion de se pencher 
sur le lien entre humains et animaux.

T’es bête ou quoi ?

RELATION Nous assistons depuis 
quelques années à une recrudescence de 
discours dénonçant les monothéismes. 
Par leurs récits sur la création du monde, 
ils institueraient la supériorité de l’être 
humain sur les animaux. Et justifieraient, 
de fait, la domination du premier sur les 
seconds.

La maltraitance animale, engendrée 
notamment par l’industrialisation mas-
sive de l’élevage, est un fait et un scan-
dale. Avec l’hyper-consommation de nos 
sociétés, certaines traditions religieuses 
portent sans doute une responsabilité in-
tellectuelle et morale dans le « spécisme » 
qui justifie, pour certains, ces dérives.

Une autre lecture des textes fonda-
teurs est pourtant possible.

Le récit de la Création dans le livre de 
la Genèse laisse paraître que les animaux 
puis l’homme sont créés le même jour. 
Ils ont donc un « vivre-ensemble » à dé-
velopper dans un espace commun 
qui leur a préexisté. Ce n’est 
qu’ensuite que Dieu 
donne un pouvoir 

particulier à l’homme. Le verbe utilisé 
ne légitime cependant pas la prédation. 
Il encourage un soin apporté à l’autre. De 
ce récit, il ressort encore que, dans le jar-
din originel, l’animal n’est pas un objet de 
consommation.

De tout temps, l’humain a tendance 
à vouloir plus que ce qui lui est offert. 
L’épisode du déluge nous le rappelle. Au 
sortir de l’arche, Dieu autorise Noé à se 
nourrir des animaux. Mais il martèle que 
son alliance vaut pour toutes les créatures 
vivantes. Relisez Genèse 9, c’est patent.

Je salue encore le Qohélet et son in-
terrogation fondamentale : « En effet, le 
sort final de l’être humain est le même 
que celui de la bête. Un souff le de vie 
identique anime les humains et les bêtes, 
les uns comme les autres doivent mou-
rir. L’être humain ne bénéficie d’aucun  
avantage sur la bête puisque, finalement, 

           THÉOLOGIE

tout part en fumée… Qui peut affirmer 
que le souffle de vie propre aux humains 
s’élève vers le haut tandis que celui des 
bêtes descend vers la terre ? »

Quelle modernité pour un texte si 
ancien ! On peut aller plus loin, et je me 
risque à affirmer que l’enjeu, aujourd’hui, 
consiste à sortir de la classification des 
espèces. Nous avons à penser « le vi-
vant » comme un tout. Et l’interdépen-
dance fondamentale qui nous lie : nous 
humains ; eux animaux ; elle, la terre qui 
nous accueille. Ce n’est qu’au prix d’une 
réf lexion exigeante et d’engagements 
concrets que nous parviendrons à viser 
un équilibre global.   Line Dépraz 



L’auteure de cette page 

Line Dépraz a été consacrée pasteure dans l’EERV en 1994. Après quinze 
ans de travail en paroisse, elle a effectué deux mandats comme conseillère 
synodale. Elle est aujourd’hui pasteure à la cathédrale de Lausanne dans un 
ministère qui articule la spiritualité aux questions de société.

La vie de JC :  
un Jésus
« Couleur 3 »
Parmi les billets publiés récemment 
sur www.reformes.ch/blogs, la ré-
daction vous propose un extrait 
d’un texte du pasteur Blaise Menu.

HUMOUR « […] Même si elle est 
sensible à certains détails et a soi-
gné décors et mise en scène dans les 
contraintes d’un tournage en pleine 
pandémie, la série de Zep et Gary 
Grenier n’a pas vocation historique ; 
par anachronisme volontaire, elle 
déplace largement les dialogues dans 
notre réalité et sensibilité, non sans 
provocation évidemment. Encore 
faut-il réagir à son endroit au bon 
niveau, et ne pas ignorer le hiatus 
culturel de ses choix de langage par 
rapport à nos (sages) habitudes ec-
clésiales. Redécouvrir la place du rire 
et l’humour dans les Evangiles n’est 
pas le moindre bénéfice de la diffu-
sion de La vie de JC. Un rire certes 
franc et direct, pas (forcément) une 
intellectualisation théologique de 
l’humour. Jésus avait manifestement 
un sens de l’humour bien développé, 
volontiers corrosif, mais son statut 
de Seigneur et Sauveur a dû jouer 
en défaveur de la préservation du 
rire dont il a essayé d’accompagner 
sa prédication et ses controverses, 
voire sa réappropriation de l’image 
et de la proximité souriante et ai-
mante de Dieu. Il faut donc lire l’hu-
mour de Jésus malgré les Evangiles, 
mais eu coeur de ceux-ci. Et cela, la 
Bible ne l’interdit certainement pas ! 
Ce à quoi la Bible est profondément 
allergique, c’est l’idolâtrie, c’est-à-
dire de rendre absolues des choses 
qui ne sont que passagères : parfois 
futiles, parfois précieuses, toujours 
provisoires. […] »  

Texte complet 
sur reformes.ch/blogs

T’es bête ou quoi ?

PRIÈRE DES ÂNES

Seigneur, donne-nous de garder 
les pieds sur terre… 

Et les oreilles dressées vers le ciel 
pour ne rien perdre de ta parole.

Donne-nous un dos courageux pour supporter 
les hommes les plus insupportables.

Donne-nous d’avancer droits, 
en méprisant les caresses flatteuses 

autant que les coups de bâton.

Donne-nous d’être sourds aux injures 
et à l’ingratitude. C’est la seule surdité 

que nous ambitionnons.

Donne-nous de ne jamais désespérer 
de ta miséricorde si gratuite pour ces ânes 

si disgracieux que nous sommes, toi qui as fui 
en Egypte et as fait ton entrée prophétique 

à Jérusalem sur le dos d’un des nôtres.

Par mon père, je suis originaire de Ballaigues 
dans le canton de Vaud. Ses habitants sont 
traditionnellement appelés « Les ânes ». 

D’où cette prière dont l’origine m’est inconnue.

         SPIRITUALITÉ    BLOG



La preuve 
par l’acte
TÉMOIGNAGE En 2017, Mimmo Lucano 
reçoit le prix de la Paix de Dresde pour 
son humanité et son courage dans l’accueil 
de migrants. Le 30 septembre 2021, il est 
condamné à treize ans et demi de prison – 
deux fois la peine requise par le procureur 
– pour aide à l’immigration clandestine et 
abus de pouvoir. Effacées, les années où 
Riace, village de Calabre moribond, revé-
cut en accueillant des requérants d’asile.

Après l’échouage d’un bateau de ré-
fugiés kurdes, Mimmo Lucano persuada 
ses concitoyens de les garder, obtenant 
le droit de les installer dans les maisons 
abandonnées par les nombreux émigrés. 
Des activités communautaires, une de-
mi-douzaine d’ateliers d’artisans, le ra-
massage des ordures avec des ânes… 
Chaque nouveau venu privé ailleurs de 
sa dignité peut s’intégrer : « Son salut est 
aussi le nôtre : en offrant une opportunité 
à ceux que nous hébergions, nous avons 
donné un nouveau souffle à notre village. » 
Pendant quelques années (des films en té-
moignent*), jusqu’à ce que politique et 
mafia reprennent la main pour l’éviction 
du maire.

Avec simplicité et franchise, Mimmo 
Lucano raconte son parcours d’homme de 
gauche si souvent au front en compagnie 
d’hommes d’Eglise, « mes références ; je 
crois qu’il y a convergence entre le mes-
sage évangélique et l’idéal social de la 
gauche ». Ses réf lexions, ses doutes, ses 
expériences, mais surtout la joie de la 
rencontre et du partage habitent ce livre 
dénué d’amertume, sinon d’indignation. 
Une lecture stimulante et encourageante 
malgré l’échec actuel.

 Jacques Poget

Mimmo Lucano, Grâce à eux. Comment les 
migrants ont sauvé mon village, Buchet-Chastel, 
2021, 186 p.

*Un paese di Calabria, film de Shu Aiello et Ca-
therine Catella. Il Volo, film de Wim Wenders.

Pétition en ligne : 
www.re.fo/lucano

Le genre 
sans troubles
ESSAI Le pronom « iel » et l’écriture in-
clusive vous hérissent ? Vous avez une 
amie qui a changé de sexe et craignez de 
la froisser ? Vous trouvez que les revendi-
cations des minorités sexuelles vont trop 
loin ? Les mots « gaydar », « safe space » ou 
« gender fluid » ne vous sont pas familiers ? 
Cette explication de texte drôle et bien in-
formée permet d’y voir plus clair.  C. A.

Aline Laurent-Mayard et Marie Zafimehy, 
Le genre expliqué à celles et ceux qui sont 
perdu·e·s, Buchet Chastel, 2021, 288 p.

Les protestants
célèbrent
CULTE C’est la « devise réformée » : Ecclesia 
semper reformanda. L’Eglise doit toujours se 
réformer. Et qu’en est-il du culte ? Com-
ment inscrire la célébration « réformée » 
dans le présent, sans trahir la tradition 
qui la fonde ? Les multiples auteurs ici 
rassemblés renouvellent la réflexion sur le 
culte et les différents éléments liturgiques 
qui le composent, en les fondant théolo-
giquement. Ainsi peut s’amorcer un dia-
logue dynamique entre les formes reçues 
et le contexte de chaque communauté, ce 
à quoi s’emploie la seconde partie du vo-
lume. Car une parole est toujours située. 
Surtout s’il s’agit de celle, vivante, conte-
nue dans les Ecritures proclamées et prê-
chées, dont la lettre et l’esprit inspirent le 
culte tout entier. Une mise au point salu-
taire au moment de la si massive désaffec-
tion des assemblées dominicales.  M. W.

Christophe Chalamet et François Dermange (dir.), 
Le Culte protestant. Une approche théologique, 
Labor et Fides, 2021, 240 p.

ÉCO-THÉOLOGIE Central pour écouter 
et comprendre les différentes pensées 
qui nourrissent les théologies vertes au-
jourd’hui : différentes traditions chré-
tiennes, générations et sensibilités.

 C. A.

Christophe Monnot et Frédéric Rognon (dir.), 
La Nouvelle Théologie verte, Labor et Fides, 2021, 
236 p.

Solitudes 
restaurées
ERREMENTS Paysages de lave traver-
sés de routes défoncées donnant sur 
l’infini des océans rugissants… Si vous 
aimez la mélancolie et l’inventivité des 
romans islandais, ce livre est pour vous ! 
Philippe Gerin, pourtant français, vous 
transplante sur l’île. Il dépeint le croi-
sement de solitudes coïncidentes, ra-
chetées par l’improbable entrelacement 
d’événements rythmés par les oracles 
d’un enfant-cosmonaute… Un récit en-
voûtant, à la lenteur hypnotique, tra-
versé par un leitmotiv : « Tout va bien se 
passer. »  M. W.

Philippe Gerin, La Mélancolie des baleines, Gaïa, 
2021, 288 p.

Road trip en 
Al-Andalus
BD Cordoue, Xe siècle. La plus grande 
bibliothèque d’Occident est en péril : un 
nouveau calife autoritaire décide de brûler 
les ouvrages contrevenant aux dogmes reli-
gieux. Mais Tariq et Lubna, deux copistes, 
volent les ouvrages les plus précieux pour 
les mettre à l’abri. Recherchés par toutes 
les armées, ils fuient. Avec un inconvé-
nient : ils ont misé, pour porter leur trésor, 
sur une mule affreusement revêche. Une 
pépite d’humour, de savoir, et de beauté. 
Le cadrage historique de Pascal Buresi sa-
tisfera les plus exigeant·e·s.  C. A.

Wilfried Lupano et Léonard Chemineau, La 
Bibliomule de Cordoue, Dargaud, 2021, 262 p.
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Corps en débat
Une exposition au Musée d’art et d’histoire de Fribourg interroge aussi bien la place 
du corps dans le christianisme que l’iconographie catholique.

CONFRONTATION Ville-Etat restée ca-
tholique, Fribourg n’a pas connu de pé-
riode d’iconoclasme durant la Réforme. 
Ce qui explique que le canton conserve 
davantage d’œuvres d’art médiéval que 
d’autres régions de Suisse. C’est dans ce 
riche patrimoine que pioche l’exposition 
« Corpus » du Musée d’art et d’histoire 
(MAH). Elle en tire une exposition qui 
interroge la place du corps face au sacré. 
Une discussion enrichie par la confron-
tat ion avec plusieurs œuvres d’ar t 
contemporain, qui donnent à l’ensemble 
du parcours un relief piquant.

Ambivalences
Ce qui frappe, c’est le rapport, en per-
manence ambivalent, du christianisme, 
en particulier catholique, avec le corps. 
Le divin s’incarne, mais sa corporéité est 
toujours mystérieuse. 

On pense évidemment à la virgini-
té surnaturelle de Marie, mère de Jé-
sus – représentée en une statue comme 
une enfant, aux côtés de Jésus, dans les 
bras de sa mère sainte Anne, qui selon 

la doctrine catholique a elle aussi conçu 
Marie en étant « sans tache », c’est-à-
dire vierge. Une image qui contraste 
avec une scène d’accouchement hyper-
réaliste de Marie, d’une photographe 
contemporaine, quasi juxtaposée à la 
statue. Le corps du Christ, même tor-
turé sur la croix, reste, lui aussi dans 
certaines œuvres, d’une beauté surnatu-
relle, comme ce Christ ressuscité mon-
trant ses plaies, sculpture en bois du XVe 
siècle, la beauté physique traduisant une 
perfection spirituelle. 

Redécouvertes
L’autre intérêt de l’exposition est sa di-
mension historique : elle permet de re-
découvrir des pratiques disparues (et 
longtemps caricaturées côté protestant) 
comme l’ingestion d’icônes, consistant à 
avaler des images de la Vierge au format 
timbre-poste (XIXe siècle). Ce symbole 
de protection résonne étrangement dans 
les formidables portraits en noir et blanc 
de Fribourgeois·es d’aujourd’hui aux 
corps tatoués de crucifix ou de Vierges. 

Et fait aussi écho aux très sombres et 
graphiques ex-voto du Moyen Age expo-
sés plus loin, rappelant toute la dimen-
sion des croyances et de la foi dans les 
situations de maladie corporelle – et de 
guérison. L’exposition progresse ici vers 
la question de la désincarnation et, à tra-
vers les reliquaires – spectaculairement 
mis en scène à Fribourg au XIXe siècle 
–, elle pose la question du corps sacrali-
sé comme moyen d’accès au divin. Avant 
de s’achever sur la question de l’extase 
et de l’évanescence : rencontre physique 
avec le divin ? Ou phénomène purement 
mystique ? Toujours est-il que les repré-
sentations de ce « sommet » spirituel 
sont aussi et toujours dotées d’une in-
croyable charge érotique.

Une visite assez courte, mais qui 
balaye des thématiques extrêmement 
vastes, de l’incarnation au corps dans les 
pratiques rituelles, de la nudité aux sup-
plices jusqu’au ravissement. Autant de 
points de départ pour de réjouissantes 
explorations futures au MAH, qui pré-
voit prochainement une exposition sur 
le corps isolé. Des ermites au confine-
ment, les dialogues avec le religieux ne 
manquent pas…  Camille Andres

De gauche à droite : Christ ressuscité montrant ses plaies (bois de noyer, 1460 - 1470) ; Marcello (Adèle 
d’Affry) « Ecce Homo » (marbre, 1877) ; Saint-Sébastien (liant huileux sur bois, vers 1500) ; Wojtek 
Klakla, « Non-Binary » (acrylique sur toile, 2021). 
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Infos
Corpus, le corps et le sacré
Jusqu’au 27 février, Musée d’art et 
d’histoire de Fribourg
www.fr.ch/mahf

Le 10 février « Le corps, la chair et le 
sacré », conférence avec Alexandre 
Jollien, philosophe.
Le 24 février « Le diable, son bes-
tiaire et ses couleurs, Xe-XIIe siècle », 
avec Michel Pastoureau, historien.
Le 27 février « Last minute ! » Der-
nière visite guidée avec Caroline 
Schuster-Cordone, curatrice.
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Et les chrétiens
d’Orient ?
À propos de la page solidarité 
de notre édition de décembre-janvier
« J’ai lu avec intérêt l’article consacré 
à l’engagement de l’EPER en faveur 
des Afghans d’Europe. ( Je trouve tou-
tefois le mot “Europe” prétentieux, 
mais bref…) 

J’avoue que je me pose souvent la 
question suivante : qu’avons-nous fait, 
ces dernières années, pour nos frères 
les chrétiens persécutés d’Orient ?

En 2016 et 2017, je me suis ren-
du à Erbil, au nord de l’Irak. J’ai dis-
cuté avec plusieurs responsables re-
ligieux, mais aucun ne connaissait 
l’existence d’une quelconque aide ve-
nue de Suisse… »  François Brélaz,  
Cheseaux-sur-Lausanne

Non, même au 
second degré !

A propos de notre page bédé 
de novembre et décembre-janvier
Permettez-nous de manifester notre 
sidération à la vue de la nouvelle ver-
sion de « Clou rouillé ». « Lucifer » 
ne prend-il pas assez de place dans 
ce monde, et parfois dans nos cœurs 
d’humains ? Un mensuel chrétien ne 
peut-il rester aussi indemne que pos-
sible de sa présence ? Et cela même si 
la forme de cette bédé est à prendre 
au second degré et que le fond pousse 
à la réflexion.

A vos lecteurs et à la rédaction, 
nous souhaitons de traverser, sur notre 
petit esquif, toutes les tempêtes que 
nous réserve 2022, les yeux fixés sur le 
Phare, la Lumiėre : Jésus.  Marianne 
Melet et Bernadette Joyet, Lavey

COURRIER DES LECTEURS

24 Réformés | Février 2022COURRIER DES LECTEURS



L’union libre, risque pour 
les femmes précarisées
C’est une injustice connue : les célibataires en couple ne bénéficient pas des mêmes 
droits que les personnes mariées. Le Bureau Informations Femmes de Lausanne 
a conçu une convention pour y remédier.

DRAME Mélanie (prénom d’emprunt), 
âgée de 78 ans, vit depuis vingt-sept ans 
avec son compagnon, qui est désormais 
à l’hôpital, et qu’elle a longtemps soigné 
avant son hospitalisation. Le logement 
appartient à 50 % à son compagnon et à 
50 % à la fille de ce dernier, qui a deman-
dé d’être nommée curatrice de son père. 
Mélanie a peu de ressources financières. 
En cas de décès, elle ne sait pas si elle aura 
droit à une rente, et encore moins si elle 
pourra rester dans l’appartement.

A Lausanne, le Bureau information 
femmes (BIF) reçoit régulièrement, au 
cours de ses consultations, des femmes 
lésées par les conséquences d’une union 
libre dite « non planifiée ». En Suisse, seuls 
23,4 % des couples vivent en union libre, 
le reste étant marié (OFS, 2018). Et lorsque 
le couple a des enfants en commun, il est 
très souvent marié (à 93 %). Ces chiffres ne 
prennent en compte que les unions hétéro-
sexuelles, mais la problématique concerne 
également les couples de même sexe évi-
demment. Impossible en tout cas de chif-
frer, parmi les unions libres, lesquelles 
protègent les droits de chacun de leurs 
membres. De fait, « ce sont le plus souvent 
les femmes qui subissent les conséquences 
douloureuses » d’une telle situation, ob-
serve le BIF. 

Vide juridique
Pourquoi des situations aussi drama-
tiques ? L’union libre est actuellement 
ignorée par la loi. Sans contrat de mariage, 
un vide juridique subsiste qui, s’il n’est pas 
comblé, peut être dramatique en cas de sé-
paration ou de décès. Dans ce cas, le ou la 

partenaire survivant·e n’est pas considé-
ré·e comme membre de la famille et n’est 
donc pas héritièr·e légal·e. Pour ce qui est 
du second pilier, une rente pourra être 
perçue, seulement si le règlement de la 
caisse de pension le prévoit, et une décla-
ration de vie commune est exigée.

Lors d’une séparation, la perte de re-
venus peut être brutale pour une femme 
(si elle a sacrifié sa vie professionnelle 
pour le couple). La question de l’autori-
té parentale, fondamentale pour prendre 
toutes les décisions de la vie courante 
concernant un enfant (santé et vaccina-
tion, scolarisation, départ à l’étranger…), 
devient une source de conflits potentiels 
et terribles.

Jeune et diplômée, ou âgée
L’union libre non planifiée ne concerne 
pas que des personnes précaires. Le BIF 
rencontre aussi de jeunes couples aisés 
qui ne souhaitent pas se marier. « Bien 
entendu, la majorité des femmes qui 
nous consultent pour ce sujet ne sont pas 
diplômées, et ont une méconnaissance 
totale du droit local. Elles ne s’imaginent 
pas qu’un tel vide juridique puisse exis-
ter. Mais certaines personnes plus di-
plômées non plus ! » souligne Christine 
Schwaab, présidente du BIF. Pour elle, 
il faudrait « obliger » les partenaires en 

union libre avec un enfant à signer des 
conventions pour prévenir les conflits et 
de potentielles inégalités futures.

En attendant une évolution juridique, 
le BIF a élaboré une convention de cinq 
pages, assez simple et concise, qui per-
met d’anticiper tous les tracas générés 
par une séparation ou un décès en union 
libre : « A quel nom est le bail du loge-
ment ? Qui paye quoi ? Quel est le nom 
des enfants ? Est-ce que ceux issus d’une 
première union sont inclus ? Est-ce qu’il 
existe une assurance-vie ? Qu’en est-il 
du second pilier… ? » Si le document ne 
règle pas tout, « il permet au minimum 
d’avoir une discussion sur ce sujet ». Et, 
une fois signé par les deux parties, « il est 
valable comme n’importe quel contrat de 
droit privé ».   Camille Andres

Infos
www.re.fo/unionlibre
info@bif-vd.ch et 021 320 04 04

©
 S

hu
tte

rs
to

ck

P
ub

VAUD 25N°53 | Réformés



P
ub

26 Réformés | Février 2022VAUD



« Une génération entière 
est dépourvue d’éducation » 
Haroutune Selimian, pasteur à Alep et président de la communauté arménienne 
de Syrie, était à Lausanne début décembre. Il témoigne des défis de la reconstruction 
et de la réconciliation dans un pays bouleversé après dix ans de guerre.

GÂCHIS Lorsqu’il mène un entretien un 
soir de décembre, dans un hôtel lausan-
nois, Haroutune Selimian n’en revient 
pas : « Les couloirs et le restaurant sont 
vides… Mais près de 200 am-
poules brillent ! A Alep, une 
telle énergie pourrait chan-
ger la vie de 200 familles ! 
Les ressources sont si pré-
cieuses… » La plus grande 
ville de Syrie (3,5 à 4 millions 
d’habitants en 2011, environ 
2 millions aujourd’hui selon 
certaines sources) a été dé-
truite à 70 %. Entre les per-
sonnes mortes, disparues, 
déplacées, toute la géographie de la ville 
a changé. Les habitant·e·s des banlieues 
rasées sont venu·e·s occuper des maisons 
abandonnées au centre. Beaucoup des 
survivant·e·s se sont mis·e·s à l’agricul-
ture, cultivant chaque lopin disponible. 
Chaque ressource est précieuse. 

Pénuries structurelles
Les logements et infrastructures sont loin 
d’être reconstruits, le covid complique le 
quotidien, l’inflation et les pénuries dues 
aux sanctions économiques rendent le 
coût de la vie très élevé. Concrètement, 
cela veut dire : pas d’essence, donc pas 
d’électricité dans les générateurs, ni d’eau, 
puisque celle-ci doit être pompée par une 
machine. Les vêtements, chaussures, 
couvertures manquent. « Chaque jour la 

situation est plus alarmante », témoigne 
le pasteur. Résultat : « Nous nous posons 
des questions existentielles : pourquoi 
Seigneur et jusqu’à quand ? » témoigne 

Haroutune Selimian, dont le 
conflit a éprouvé la foi chré-
tienne. Menacée de mort sous 
le régime de l’Etat islamique, 
l’Eglise arménienne tient fer-
mement à rester sur place, sans 
dissimuler sa proximité avec 
le régime d’Assad, en partie 
contrainte par sa situation de 
minorité. Rester est une ques-
tion identitaire, existentielle, 
mais aussi géopolitique. « La 

présence chrétienne en Syrie est l’équiva-
lent du pH : c’est un facteur neutralisant. 
Si nous nous en allons, la région sera en 
danger. Et l’Europe aussi, car le monde 
est un village », martèle le pasteur, qui at-
tend beaucoup des Eglises européennes. 
« Il n’y aura pas de paix sans justice. Des 
gouvernements occidentaux sont respon-
sables de ce conflit. Les Eglises doivent 
avoir un impact sur leur gouvernement, 
sur leurs politiques, elles ne doivent pas 
rester silencieuses face aux injustices. »

Revenir
Des milliers d’Arméniens ont fui pendant 
le conf lit : l’Eglise d’Alep aide ceux qui 
veulent revenir en cofinançant la recons-
truction de certains logements. « Il faut 
faire des choix : nous priorisons les fa-
milles. » Mais la priorité numéro 1 a été la 
reconstruction des bâtiments de l’Eglise. 
« Si nous ne rénovons pas ce lieu, la com-
munauté se dira qu’il n’y pas de futur 
pour elle. Donc, avant de reconstruire les 
maisons, nous reconstruisons les églises 
et les écoles », détaille Haroutune Seli-
mian. Car le rôle de l’Eglise s’est consi-
dérablement élargi. Si avant le conf lit 
les Eglises arméniennes étaient déjà re-

connues pour leur système éducatif de 
qualité, elles ont développé encore plus 
de compétences et de responsabilités. 
L’Eglise arménienne dispose désormais 
d’une polyclinique, et assure également 
une série de services humanitaires. Elle 
a aussi et surtout lancé un programme 
de formation professionnelle pour jeunes 
adultes. « Une génération entière est dé-
pourvue d’éducation, de vocation. Elle est 
totalement dépendante des aides. Nous 
formons 200 jeunes chaque année en leur 
donnant des outils pour se préparer à un 
métier : coiffeuse pour les filles, répara-
teur informatique pour les garçons… » 
Si les biais de genre sont bien présents, 
l’offre, comme tous les services de l’Eglise 
protestante, est ouverte à toutes et à tous. 
« 60 % de ceux et celles qui postulent sont 
musulmans. Nous croyons en notre so-
ciété. L’Eglise doit prouver qu’elle peut 
apporter des changements réels dans la 
vie des gens. »   Camille Andres

Haroutune Selimian

Faire un don
Pour soutenir les projets de l’Action  
chrétienne en Orient : 
DM, Ch. des Cèdres 5, 
1004 Lausanne
IBAN : 0900 0000 1000 0700 2
Mention : N° projet 200.7311

« Chaque 
jour la 

situation 
est plus 

alarmante »

Retrouvez son interview vidéo 
sur www.reformes.ch/haroutune
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Jardiner, une pratique d’intégration 
Depuis dix ans, a été développé un programme qui permet aux migrant·e·s de jardiner 
avec des personnes installées en Suisse. Un succès qui se poursuit en 2022.

ANALYSE Comment expliquer le succès 
du programme « Nouveaux Jardins » ? 
L’EPER a permis tout au long de l’année  

2021 à plusieurs participant·e·s et ana-
lystes de revenir sur l’eff icacité de ce 
programme, à travers une table ronde, 
une exposition photo, des témoignages 
de participant·e·s, des fêtes aux jardins 
et des podcasts. Ceux-ci sont toujours 
accessibles sur le site web du projet.

La Covid n’a pas eu raison des tan-
dems, puisque l’activité se déroule à 
l’extérieur et permet de se voir en pe-
tits groupes. La carte interactive mise 
en place cette année a permis aux parti-
cipant·e·s de repérer des jardins dispo-
nibles proches de chez eux. 

Résultat : davantage de jardins ex-
centrés, éloignés des sites principaux 

SERVICE Je crois à une Eglise au ser-
vice de toutes et de tous. C’est une 
chance d’être au service de tout le 
monde. Dans la continuité de ce qu’on a 
longtemps désigné sous l’appellation du 
multitudinisme – une Eglise qui cor-
respondait plus ou moins à la société, 
dont tout le monde faisait partie, no-
tamment à travers les rites de passage.

Même si les évolutions des appar-
tenances religieuses ont fait bouger 
les frontières de la société et de notre 
Eglise, j’aime mettre en avant cette vo-

cation. Une vocation qui appartient à notre 
ADN et implique de nous rendre dispo-
nibles pour les étapes marquantes de la vie 
de nos contemporains et et de 
nos contemporaines. Sans avoir à 
demander un certificat d’appar-
tenance ecclésiale. Il nous faut 
offrir cet accompagnement in-
conditionnel, en cohérence avec 
toutes les rencontres du Christ 
dans les Evangiles, où l’expres-
sion de la foi surgit dans un deu-
xième temps.

Simultanément, il nous faut 
également avoir conscience que 
notre adaptation aux codes et aux attentes 
de notre temps peut créer une tension 
avec nos fondamentaux. Le Conseil sy-

nodal est convaincu que notre Eglise, et 
en particulier ses ministres, a les compé-
tences pour assumer une disponibilité et 

une accessibilité larges, tout 
en rendant visibles l’œuvre et 
la parole du Christ. Nous avons 
encore du chemin à faire pour 
simplifier nos codes. Rendre 
accessibles notre vocabulaire 
et notre liturgie. A la manière 
des chrétiens et chrétiennes 
du 1er siècle qui ont renoncé 
à la circoncision et à certains 
rites alimentaires pour que 
les communautés puissent ac-

cueillir chacun, chacune. Un travail cou-
rageux et attendu, à exposer au souffle qui 
renouvelle.  

BILLET DU CONSEIL SYNODAL

Vincent Guyaz,
conseiller synodal

L’Eglise, un service public ?

« Offrir 
cet accom-

pagne-
ment 

incondi-
tionnel »

du programme, ont vu le jour. Rien que 
sur le canton de Vaud, 72 migrant·e·s ont 
participé à ce programme, notamment 
sur Lausanne, Yverdon-les-Bains et Bex. 
Ils et elles ont été mis·e·s en relation 
avec 35 partenaires locaux.   C. A.

Info
En 2022, le programme reprend. Les 
premiers contacts se font souvent en 
février. Que vous souhaitiez jardiner, 
mettre un bout de votre potager à 
disposition ou vous renseigner, une 
seule adresse : www.re.f.o/jardins. 

Genève, Catherine Neumann à droite et Virginie 
Nkaba, en octobre 2021 pendant la récolte des 
cacahouètes.
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Un pont d’amour entre 
le Rwanda et Lavaux
Afin de soutenir un programme de création d’école de couture au sein de l’Eglise 
presbytérienne au Rwanda, des collectes de fonds sont organisées en Suisse. 
Retour sur la venue de deux pasteurs rwandais.

BIENVEILLANCE C’est à l’in-
vitation d’Aude Roy Michel, 
pasteure de Villette, que Pas-
teur Prince et Pasteure Mar-
guerite sont arrivés le 23 no-
vembre du Rwanda. Ce jour-là, 
la météo sur Lavaux était loin 
d’être accueillante et très loin 
également de la température 
à laquelle nos deux pasteurs 
rwandais sont habitués. Mais 
peu importe, Prince et Mar-
guerite avaient hâte d’aller à la 
rencontre des personnes bien-
veillantes d’ici, qui font tant 
pour les jeunes mamans céli-
bataires de là-bas. Car là-bas, 
c’est une réalité bien difficile 
que vivent certaines jeunes 
filles. En effet, avoir un enfant 
hors mariage est très mal vu et 

des jeunes filles ayant été abu-
sées se retrouvent exclues de 
leur famille, sans domicile, ni 
revenus ou soins pour elles et 
leur enfant. C’est là que pas-
teur Prince (président du pres-
bytère) et pasteure Margue-
rite (responsable de paroisse) 
entrent en jeu et les accueillent 
au sein de deux écoles de cou-
ture, à Rubengera et Musan-
go. Durant un cursus d’un an, 
quarante élèves sont formées 
à la couture afin de passer un 
certificat, qui leur permettra 
de devenir indépendantes fi-
nancièrement. Elles reçoivent 
chacune une machine à coudre 
qu’elles rembourseront en 
partie lors de leur première 
année d’activité. Les projets 

sont nombreux, et l’engage-
ment compétent de Prince et 
Marguerite permet non seu-
lement ces formations, mais 
aussi l’encadrement des per-
sonnes âgées et le renforce-
ment des groupes de micro-
crédits pour les personnes qui 
n’ont pas accès aux banques. 
Durant trois semaines, Prince 
et Marguerite ont arpenté le 
canton afin de participer aux 
divers moments organisés par 
les paroisses de Villette et de 
Nyon. Que ce soit aux feux de 
l’Avent à Saint-Cergue, sous la 
neige, au Château de Chillon 
ou encore à la rencontre avec 
les groupes d’enfants et de ca-
téchumènes de Villette, leur 
séjour aura été ponctué de 
belles rencontres et de beau-
coup de premières fois. Neige, 
trains, fondue, cultes, les dé-
couvertes ont été riches et les 
partages touchants. A la ques-
tion de ce qu’ils vont ramener 
de leur voyage au Rwanda, 
Prince nous répond qu’il a glis-
sé dans sa valise des cadeaux 
comme des livres, des habits à 
offrir, mais surtout, ce qui est 
important pour lui, ce sont les 
liens solides avec le Rwanda 
et nos paroisses. Du côté de 
Marguerite, ce sont des livres 
qui lui ont été donnés et dont 

elle se sent très riche d’en ra-
mener de si beaux. Et aussi 
deux valises pleines d’habits 
pour les bébés des écoles de 
couture. Ils vont également 
emporter avec eux quelques 
manières de faire découvertes 
en Suisse pendant les cultes 
et les recueillements, comme 
le temps de silence laissé à la 
méditation, ce temps fut une 
découverte autant pour l’un 
et l’autre. Ils sont venus afin 
de renforcer des liens d’amitié 
et découvrir l’Eglise réformée 
suisse, ils repartent en ayant 
reçu beaucoup d’amour, de 
bienveillance, des souvenirs 
plein la tête… des livres et du 
chocolat dans leurs valises.

 Alexandra Lasserre, ré-
pondante Infocom régionale

Marguerite et Prince à la découverte des paysages enneigés. 
© Aude Roy Michel

De beaux 
projets
De nouvelles réhabilita-
tions de bâtiments sont 
prévues pour ouvrir 
de nouvelles classes 
de couture. Découvrez 
ce projet sur le site 
de la paroisse de Vil-
lette : eerv.ch/region/
lavaux/villette/activites/
terre-nouvelle
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Informations coronavirus
Vu les nouvelles mesures liées au certificat Covid, les lecteurs sont invités à se renseigner auprès  
des ministres, personnes de contact et sur les sites internet quant aux modalités de tenue des activités 
annoncées dans les pages suivantes.

DANS LE RÉTRO
Au cœur d’une journée 
avec nos jeunes
Dans un petit mois, nous al-
lons entrer dans le temps de 
carême et avons eu l’envie 
de partager avec vous notre 
expérience d’un autre temps 
d’attente, celui de l’Avent, 
vécu avec douze catéchu-
mènes de Pully-Paudex, Bel-
mont-Lutry et Villette, le 28 
novembre 2021.
C’est une riche journée que 
nous avons passée ensemble. 
Tout d’abord, pour entrer 
da ns ce temps d’at tente 
jusqu’à Noël, nous avons ra-
conté aux enfants le mys-
tère de l’Avent et de Noël. 
Nous nous sommes ensuite 
réchauffés en fabriquant du 
chocolat et en dégustant des 
gaufres. Après la lumière et 
la chaleur, nous sommes pas-
sés à la nuit en démarrant 
une marche jusqu’au feu de 
l’Avent à Paudex, accompa-
gnés de nos lanternes, la lu-
mière n’étant jamais très loin. 
Nous avons été heureux de 
profiter de la première neige 
et avons eu le plaisir d’être 
rejoints par un groupe de 
confirmants catholiques et 
des membres de l’église de 
Réveil.
Cette belle journée nous a 
démontré que notre jeunesse 
est vivante et motivée et a il-
luminé ce commencement du 
temps de l’Avent.

ACTUALITÉS
Concert exceptionnel de 
nos deux chantres
Alors qu’il nous était interdit 
de chanter, ils nous ont per-
mis de traverser les moments 
les plus difficiles de la pandé-
mie le cœur plus léger, l’esprit 
enchanté et les oreilles rem-
plies de leurs belles voix : nos 
deux chantres Elise Millet et 
Jules Neyrand nous offrent 
un concert à deux voix au-
tour de mélodies liturgiques 
et de musique d’opéra, ac-
compagnés par Anne-Claude 
Burnand, organiste. Soyons 
nombreux à les applaudir le 
dimanche 6 mars, à 17h, à 
l’église du Prieuré !

L’Evangile à la maison
Le premier lundi du mois, 
à 17h, des personnes pro-
testantes et catholiques de 
Pully se retrouvent pour lire 
ensemble un livre biblique, 
actuellement l’Evangile de 
Matthieu. Ces rencontres, 
an imées par Jean-Daniel 
Loye, peuvent être suivies 
séparément. Elles suscitent 
des moments de partage très 
riches et ont lieu dans la pe-
tite salle sous l’église de la 
paroisse Saint-Maurice à Pul-
ly, av. des Collèges 29. Vous 
y êtes cordialement invités. 
Prochaines dates : 10 janvier, 
7 février, 7 mars. Renseigne-
ments auprès de Pierre Far-
ron : 021 711 09 80.

DANS NOS FAMILLES 
Services funèbres
Ont étés remis dans l’es-

Notre équipe de courageux catéchumènes en route vers le feu de l’Avent ! 
© Paroisse de Pully Paudex

Une joyeuse équipe intergénérationnelle se réunit régulièrement au cours 
des soirées « Jeux » à la Rosiaz. © Paroisse de Pully Paudex
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pérance de la résurrection 
Mme Lorette Bujard, Mme 
Marie-Louise Fovanna-Hal-
demann, Mme Régina Clerc, 
M. Ernesto Arber, Mme Ge-
neviève de Haller. 

Baptêmes
Ont été baptisés le 5 dé-
cembre, Héloïse et Timothée 
Marrel.

Prière de midi 
Tous les lundis, de 12h10 
à  12 h 3 0 ,  à  l ’é g l i s e  d e 
Chamblandes, hors vacances 
scolaires.

Prière de Taizé
Mercredi 23 févr ier, de 
20h15 à 20h45,  dans le 
chœur du Prieuré.

À MÉDITER
Février : le mois des 
relâches, du ski… 
et de la neige !
Nous le savons, de nom-
breuses expressions em-
p l o y é e s  t o u s  l e s  j o u r s 
v iennent de la Bible. Par 
exemple : « Etre blanc comme 
neige. » La neige est souvent 
considérée comme un modèle 

de pureté et de blancheur. 
Cela vient de la Bible ! Plus 
exactement du Psaume 51, au 
verset 9 : « Lave-moi, et je se-
rai plus blanc que la neige. » 
Le Psaume 51 est attribué au 
roi David, au moment où il 
se repent d’avoir fait tuer son 
général Urie pour pouvoir 
épouser sa femme Bethsabée, 
qui attendait un enfant de lui. 
Le prophète Nathan étant 
v e n u  l u i  f a i r e  p r e n d r e 
conscience de sa faute, Da-
vid a alors exprimé son regret 
en composant ce Psaume, où 
il demande à Dieu de le la-
ver afin qu’il devienne « plus 
blanc que la neige ».
Les Juifs en Palestine, au 
temps du roi David, connais-
saient la neige, laquelle paraît 
blanche et même étincelante 
sous le soleil et le gel. Au mo-
ment de dévaler les pistes ou 
de contempler les montagnes 
blanchies par l’or blanc, sou-
venons-nous de la prière de 
David, à laquelle nous pou-
vons associer la nôtre ! 

 David Freymond, 
pasteur

ACTUALITÉS
Trois questions à
Il est des parcours et des tran-
sitions qui se passent plus 
ou moins selon les attentes 
propres à chacun·e et notre 
ministre Noémie Heiniger en 
a fait l’expérience. Après avoir 
passé quatre ans au sein de la 
paroisse, elle a décidé de se 
tourner vers un nouveau mi-
nistère.
Nous la rencontrons sur une 
terrasse au centre de Bel-
mont, afin de revenir sur ces 
quatre ans et son avenir.
 
Si vous deviez emporter un 
seul souvenir avec vous ?
Ce que j’ai bien aimé vivre 
au sein de la paroisse, parmi 
d’autres instants de partage, 
ce sont les feux de l’Avent. Ce 
sont des moments particuliers 
qui se vivent dehors. Nous fai-
sons peu de célébrations en 
extérieur et cet événement 
se passe toujours hors des 
murs de l’église et par tous les 
temps. Cela donne tout son 

sens à cette célébration qui 
nous rappelle que la lumière 
continue à être présente et à 
nous éclairer, malgré la tem-
poralité du calendrier. Lors du 
dernier feu que j’ai organisé, il 
pleuvait fort. La fanfare s’est 
jointe à nous, ce qui a permis 
une amplification de ce senti-
ment de fête ensemble et par-
tagée, malgré une météo très 
grise et très humide ! 
 
Un premier souvenir 
à votre arrivée à 
Lutry-Belmont ?
A notre retour du Togo (Noé-
mie a passé une année en 
Afrique), mon mari et moi 
sommes venus voir les lieux et 
la région. Au détour de notre 
cheminement, nous sommes 
arrivés devant la Maison de 
paroisse de Belmont. La porte 
étant ouverte, nous avons 
passé le pas et sommes tom-
bés nez à nez avec un mon-
sieur dont les préoccupations 
étaient toutes « suisses ». Pour 
nous qui venions de passer 
une année à l’étranger, le choc 
culturel fut très fort et cette 
rencontre a vite fait de finir de 
nous ramener au pays (rires) ! 

Les catéchumènes de dernière année à la rencontre de la communauté 
des sourds, accompagnés par le pasteur Jean-Charles Bichet © Paroisse 
de Pully Paudex Noémie fera ses adieux aux paroissiens le 6 mars. © Alexandra Lasserre
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Votre avenir ?
J’aime travailler avec les gens, 
les rencontrer et construire 
quelque chose à partir de là. Je 
suis partisane du travail col-
laboratif et un projet qui fait 
sens et qui peut être porté 
conjointement gagne en valeur 
et en connaissance de soi et de 
l’autre.
Pour moi, la communauté est 
plus large que celle que l’on voit. 
Je la devine et la rencontre plus 
loin que les cultes du dimanche. 
Tout un chacun peut être un fi-
dèle et cela va au-delà de sa fré-
quentation de l’église. 

Plusieurs belles rencontres ont 
marqué mon passage dans la 
paroisse de Belmont-Lutry et 
je me réjouis de pouvoir encore 
rencontrer et faire mes adieux 
aux paroissiens et paroissiennes 
lors du culte du 6 mars au 
temple de Lutry.

 Propos recueillis par 
Alexandra Lasserre, répon-
dante Infocom régionale

RENDEZ-VOUS
Culte du souvenir
Dans un monde où tout s’ef-
face si vite, nous croyons qu’il 
est important de faire mémoire 
des moments qui marquent nos 
existences. Le deuil est l’un de 
ces moments… Et les deux der-
nières années ont été difficiles 
à cet égard, particulièrement 
pour ceux qui, à cause des cir-
constances sanitaires, n’ont pas 
pu vivre leur deuil avec un ri-
tuel approprié. Nous le ferons 
lors du Culte du souvenir, le 
dimanche 30 janvier 2022, à 
10h, au temple de Lutry. Un 
moment de convivialité autour 
d’un apéritif suivra après le 
culte si les conditions sanitaires 
le permettent. Bienvenue !

Culte Gospel
Oui, on tente à nouveau ! L’ex-
périence s’est déjà vécue dans la 
paroisse, puis… les divers aléas 
l’ont fait « s’endormir » un peu. 

Avec la nouvelle année et ses fa-
meuses « bonnes résolutions », 
faisons revenir cette manière de 
célébrer ; avec de la musique et 
des chants, un peu autrement. 
Venez nous rejoindre au culte 
du dimanche 6 février, à 10h, 
au temple de Lutry, qui sera cé-
lébré par Julia Durgnat, jeune 
pasteure stagiaire dans notre 
Région et Nenad Djukic au  
piano, accompagné certaine-
ment d’autres jeunes talents à 
découvrir…

Journée mondiale de prière
Pour faire court, on l’appelle 
la JMP. Cette journée tradi-
tionnelle a lieu chaque année 
le premier vendredi de mars. 
Elle est issue d’un mouvement 
œcuménique mondial initié par 
des femmes chrétiennes à la fin 
du XIXe siècle. Chaque année, 
les femmes d’un pays différent 
conçoivent une célébration. 
Cette année, elle a pour thème 
« Un avenir à espérer » et elle 
émane des femmes d’Angle-
terre, du pays de Galles et d’Ir-
lande du Nord. 
Une célébration sous l’égide de 
Vanessa Lagier, pasteure à la 
paroisse de Villette, aura lieu 
au temple de Lutry le 4 mars, 
à 18h et, en fonction des condi-
tions sanitaires, sera suivie d’un 
repas.

Baptême de votre enfant 
Vous venez de devenir parents. 
C’est un moment important et 
particulier dans votre parcours 
de vie ; il la change à tout ja-
mais. C’est « indélébile », car 
on reste parents à vie, quoi 
qu’il arrive par la suite. C’est 
un « changement de statut ». Et 
cela se fête ! Par ce que l’on ap-
pelle un « rite de passage ». De 
tels rites structurent nos vies, 
en marquent les étapes impor-
tantes, disent leurs sens et pro-
fondeur. L’Eglise, la commu-
nauté paroissiale de votre lieu 
d’habitation se réjouit de le par-
tager et de le fêter avec vous, si 

tels sont votre envie et votre 
choix. Dans son calendrier des 
cultes, la paroisse réserve des 
dates spécialement dédiées 
au(x) baptême(s) afin de leur 
faire une place privilégiée. Pour 
anticiper dans vos projets, voici 
les dates de ces dimanches de 
baptême dans les mois à venir : 
6 mars, 3 avril, 1er mai à Lu-
try, et 22 mai à Belmont. Le 
secrétariat paroissial (ouvert 
le mercredi et le jeudi matin)  
répond à vos questions au 
021 792 11 57 ou par e-mail, à 
l’adresse paroisse.protestante@
vtxnet.ch.

Récolte de vos adresses 
e-mail
Comme déjà annoncé ici et là, 
dans le but de mieux commu-
niquer avec vous, l’équipe des 
responsables paroissiaux désire 
élargir le « fichier » d’adresses 
électroniques via lequel vous 
serez informés plus efficace-
ment sur les événements im-
portants de la vie de notre 
communauté. Pas de spam ni 
de pub, promis ! Nous voulons 
simplement vous tenir au cou-
rant de l’essentiel à l’aide d’une 
« lettre de lien ». Et comme être 
paroissien ne signifie pas faire 
partie d’un club de privilégiés, 
nous désirons soigner ce lien 
avec le plus grand nombre de 
personnes. En vue de cela, mer-

ci d’adresser un simple courriel 
au secrétariat paroisse.protes-
tante@vtxnet.ch. Il va sans dire 
que votre droit de protection de 
données personnelles sera le 
plus strictement respecté.

DANS NOS FAMILLES
Baptêmes 
Ont été accueillis dans l’Eglise 
par le baptême : Mathéo Mat-
they le 1er août, Maude Blondel 
le 12 septembre, Ethan Poncio-
ni le 3 octobre.

Mariages 
Ont reçu la bénédiction de leur 
union : Sébastien Chuard & 
Priscille Schorer le 16 octobre. 

Services funèbres
Ont été remis entre les mains 
de Dieu : M. Marcel Feusi le 7 
septembre, Mme Nicole Rega-
mey le 8 septembre, M. Robert 
Junod et Mme Louise Dance le 
10 septembre, Mme Corinne 
Pillard le 13 septembre, Mme 
Nelly Witzig le 17 septembre, 
M. Jacques Desponds le 24 sep-
tembre, Mme Christiane Vit-
toz le 27 septembre, M. Patrick 
Matthey le 28 septembre, Mme 
Paulette Courtine le 1er octobre, 
Mme Arlette Pichard le 15 oc-
tobre, M. Christian Chanroux le 
26 octobre, M. Pierre Barraz et 
M. Jean-Michel Schacher le 27 
octobre.

Généreuse décoration de l’église préparée par la famille Dentan à l’occa-
sion de la Fête de l’offrande le 7 novembre. © N. Dentan
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ACTUALITÉS
Prière du jeudi
Chaque jeudi, de 8h45 à 
9h45, chez Claudine Bron, 
route de Mollie-Margot 45.

Café biblique
Prochaines rencontres les jeu-
dis 3 février et 3 mars, chez 
E. Spring, ch. des Planches 
n°3 à Savigny, de 8h30 à 10h.

A l’écoute du texte 
biblique
Le mardi 1er mars, à 20h, à 
la salle de paroisse de Savigny. 
Présentation de divers outils 
d’aide à la lecture pour mieux 
comprendre un texte biblique, 
son contexte et ses enjeux. 
Avec un exercice pratique où 

chacun·e pourra créer son 
propre message.

Visites, entretiens et 
cènes à domicile
Besoin d’un temps de pré-
sence et d’écoute ? N’hésitez 
pas à prendre rendez-vous au 
021 331 57 73.

Action « Paquets de Noël »
Le conseil paroissial adresse 
un grand merci à toutes celles 
et tous ceux qui ont pris du 
temps pour préparer un ou 
des paquets de Noël pour les 
enfants, familles et personnes 
âgées fragilisées des pays de 
l’Est. Grâce à votre généro-
sité, ce sont 35 paquets que 
nous avons eu le plaisir de 
faire livrer par la Mission 
chrétienne pour les pays de 
l’Est.

 Pierrick Cochand

La paroisse : un défi 
pour 2022
L’expression anglaise « Vivre 
et laisser vivre » est apparue 
durant la Première Guerre 
mondiale lors de fraternisa-
tions entre soldats de lignes 
ennemies, par exemple lors 
de la trêve de Noël 1914 entre 
Britanniques et Allemands. 
Après une année 2021 où il y 
a eu des conflits concernant 
les mesures sanitaires jusque 
dans notre paroisse, je nous 
souhaite que 2022 nous ap-
porte plus de respect et de 
compréhension parmi nous. 
« Vivre et laisser vivre » peut 
se lire comme une version non 
religieuse du « Tu aimeras ton 
prochain comme toi-même », 
que Jésus relève comme étant 
le commandement le plus im-
portant après l’amour de Dieu. 
C’est-à-dire vivre sa liberté 
jusqu’où commence la liberté 
de l’autre, sans négliger le fait 
que la liberté s’accompagne de 
responsabilités et de devoirs 
par rapport aux autres, et aussi 
que la liberté est autant com-

munautaire qu’individuelle. Ces 
conflits que nous avons vécus 
l’année passée sont peut-être à 
mettre en rapport avec l’indivi-
dualisme de plus en plus pro-
noncé de notre société, d’où 
l’importance de la vie commu-
nautaire que peut offrir une pa-
roisse qui vit amour, partage et 
empathie. 
Un véritable défi, témoignage 
vivant du Royaume de Dieu 
qui s’approche à chaque geste 
d’amitié et d’entraide.

 Emmanuel Spring, diacre

POUR LES JEUNES
Pour tous renseignements, 
voir avec E. Spring, emma-
nuel.spring@eerv.ch ou 021 
331 57 73.

Anim’Enfance
C’est un groupe de parents dé-
sireux de partager des activi-
tés diverses pour les familles 
et petits enfants, ouvert à tous 
les parents qui désirent vivre 
une spiritualité en famille et 
permettre à leurs enfants de 
découvrir la foi et les valeurs 
chrétiennes.
Contact : Lise-Marie Bieder-
mann au 079 354 48 47.

Catéchisme 1 
(années 7 et 8 HarmoS)
Rencontres à la salle de paroisse 
de la cure de Savigny, les ven-
dredis à midi selon programme.

Catéchisme 2 
(années 9 et 10 HarmoS)
Rencontres à la salle de paroisse 
de Mézières, les vendredis à 
midi selon programme.

Prière
O Dieu, je t’invoque à l’aube !
Aide-moi à prier et à élever mes 
pensées vers toi ; seul, je ne le 
peux.
En moi tout est sombre,
Mais en toi est la lumière
Je suis seul mais, tu ne m’aban-
donnes pas.
Je suis sans courage, mais le se-
cours est en toi ;
Je suis inquiet, mais la paix est 
en toi
En moi habite l’amertume, mais 
en toi la patience.
Je ne comprends pas tes voies,
Mais tu connais mes chemins.
Père du ciel
Je te loue et te rends grâce du 
repos de la nuit.
Je te loue et te rends grâce du 
jour nouveau
Je te loue et te rends grâce de 
toute ta bonté
Et de ta fidélité dans ma vie 
passée
Tu m’as fait du bien,
Donne-moi d’accepter main-
tenant
De ta main ce qui m’accable.
Tu ne me charges pas d’un far-
deau que je ne puisse porter.
Tu fais servir toutes choses au 
bien de tes enfants.

Un repas en amoureux ? Réservez vite votre table pour la Saint-Valentin !

Repas de la 
Saint-Valentin
SAVIGNY – FOREL Le 
lundi 14 février, fête 
des amoureux, est une 
belle occasion pour se 
retrouver à deux et vivre 
un temps précieux pour 
son couple dans une 
ambiance romantique, 
douce et chaleureuse. 
Au menu de cette soi-
rée : repas en tête à 
tête, animations, hu-
mour et réflexion, mu-
sique… Ce repas aura 
lieu à la salle Cornes de 
Cerf de Forel de 19h à 
23h. Le prix du menu 
est de 50 fr. par per-
sonne (vins non com-
pris). Renseignements 
et inscription auprès 
d’Emmanuel Spring, em-
manuel.spring@eerv.ch 
ou 021 331 57 73 avant 
le 7 février. Attention : 
le nombre de places est 
limité.
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DANS LE RÉTRO
Invités du Rwanda
Notre paroisse a invité deux 
pasteurs de l’Eglise presby-
térienne du Rwanda pour un 
séjour de trois semaines en 
Suisse. Ils ont ainsi partici-
pé au culte des bénévoles du 
5 décembre, au Grand Ba-
zar, à plusieurs rencontres 
de catéchisme, à l’Assemblée 
de paroisse. Ils ont aussi été 
invités dans les paroisses de 
Nyon, de Saint-Saphorin et 
de Clarens. Ils sont rentrés 
chez eux mi-décembre avec 
une image très renouvelée 
de notre pays et de notre 
Eglise. Ils ont beaucoup ap-
précié la pédagogie utilisée 
pour les groupes d’enfants 
et de catéchumènes. Ils ont 
aimé les différents temps de 
méditation découverts lors 
de nos prières de Taizé, de 
nos cultes et de l’off ice de 
Crêt-Bérard. Côté voyage, ils 
ont été très surpris que nos 
activités continuent malgré la 
neige et le froid ! Très surpris 
aussi par toutes les construc-

tions de notre pays, maisons, 
ponts, trains, etc. De retour 
chez eux, ils ont raconté avec 
enthousiasme à leurs (très 
nombreux) paroissiens, leur 
voyage dans la froide Helvétie.

ACTUALITÉS 
Culte, chants et musique
Le dimanche 30 janvier au 
temple de Cully lors de notre 
culte de 10h30,  deux mu-
siciens de talent viendront 
agrémenter notre médita-
tion avec leur musique et 
leurs chants. Nous vivrons le 
culte ce matin-là avec les pa-
roissiens de Saint-Saphorin. 
L’offrande de ce culte sera 
consacrée à DM-échange et 
mission.

Prière de Taizé
Le premier mercredi du mois 
au temple de Cully a lieu une 
prière de Taizé, à 18h15. Voici 
les dates pour 2022 : 2 février, 
1er mars, 4 mai, 1er juin.

Etudes bibliques
Les jeudis 20 et 27 janvier 
et le 3 février, de 14h à 15h, 
salle sous la cure de Cully, 
animation par Véronique 
Monnard.

Journée mondiale 
de prière
Chaque année, lors du premier 
vendredi de mars, chrétiennes 
et chrétiens célèbrent un office 
religieux œcuménique dans 
plus de 170 pays. La liturgie 
de 2022 a été réalisée par des 
femmes d’Angleterre, du pays 
de Galles et d’Irlande du Nord. 
Elle a pour thème « I know 
the plans I have for you » « Je 
connais bien les projets que j’ai 
formés en votre faveur ». Une 
citation du Livre du Prophète 
Jérémie (29,11), qui encourage 
la confiance dans les plans de 
Dieu, qui procurent le Sa-
lut lors de périodes difficiles. 
Pour nous accompagner, nous 
accueillerons un groupe de 

gospel, « Les Voies du Cœur ». 
Bienvenue à vous le vendredi 
4 mars, à 18h, au temple de 
Lutry. Collation à l’issue de la 
célébration avec les recettes 
classiques de la région.

Lecteurs au culte
Nous cherchons de nouveaux 
lecteurs et lectrices pour par-
ticiper aux différents cultes 
de la paroisse. Si vous avez un 
peu de temps pour ce service, 
merci de contacter la pasteure 
Aude Roy Michel : 021 799 12 
06, auderoy@bluewin.ch.

Prière œcuménique
Dans le cadre de la semaine de 
prière pour l’Unité des Chré-
tiens, qui a lieu chaque année 
au mois de janvier, nous vous 
invitons à un temps de célébra-
tion le mercredi 26 janvier à 

17h30 à l’église catholique de 
Cully.

Groupe de visiteurs
Un groupe de visiteurs et visi-
teuses vous offre un moment 
de présence, un temps de ren-
contre et de chaleur, en toute 
discrétion. Intéressé·e ? Merci 
d’appeler Vanessa Lagier au 
076 693 50 33.

POUR LES JEUNES
Catéchisme
Rencontres pour les 7e/8e : les 
jeudis midi 20 janvier et 10 
février. Rencontres pour les 
9e/10e : les mercredis midi 
19 janvier et 9 février. Ren-
contres pour les 11e : les mer-
credis midi 26 janvier et 16 
février. Renseignements : pas-
teure Aude Roy Michel, 021 
799 12 06.

Merci à Mme Bugnon pour la belle décoration de décembre. © Paroisse 
de Villette

Les catéchumènes et les pasteurs rwandais. © Paroisse de Villette

Prière
VILLETTE Mon Dieu, 
prends-moi par la main 
je te suivrai partout. Et 
je tâcherai de ne pas 
avoir peur. Où que je 
sois,  j’essaierai d’ir-
radier un peu de ton 
amour, de ce véritable 
amour du prochain que 
tu as mis en moi.
Je  ne veux r ien  de 
spécial. Je veux seu-
lement tenter de de-
ven i r  ce l l e  qu i  es t 
déjà en moi, mais qui 
cherche encore son 
plein épanouissement. 
Avec Toi.  D’après 
Etty Hillesum
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ACTUALITÉS
Pauvres vipères
Jésus ne mâche pas ses mots 
à l’encontre de ceux qui uti-
lisent le religieux pour leur 
propre sécurité ou leur soif de 
pouvoir (Mt 23,33). A quelques 
reprises dans l’Evangile, il re-
prend la formule « engeance 
de vipères » que Jean-Baptiste 
utilisait déjà (Luc 3). Que faire 
d’une telle agression verbale 
alors que l’on préférerait un 
Jésus poli et bienveillant ? Un 
collègue bien informé m’a fait 
remarquer que c’est une ex-
pression très injuste… pour les 
serpents. Car aucune vipère ne 
vient à mordre une personne 
si ce n’est pour se défendre. 
Certes, ces animaux ont un 
venin mortel et il est des pier-
riers où il vaut mieux ne pas 
s’aventurer sans bonnes chaus-
sures. Mais leur dangerosité 
n’est pas due à leur méchan-
ceté. Une vipère qui mord, 
c’est une victime qui n’a pas 
trouvé moyen de s’échapper.  
Le symbole du serpent est 
ambigu. Il désigne ce qui peut 
être tortueux en nous (dès 
la Genèse, notre incapacité 
à entendre vraiment la Pa-
role), mais représente aussi 
une certaine capacité à être 
malin… devant le mal lui-
même. « Soyez rusés – ou en 
tout cas prudents – comme 
des serpents ! » (voir Mt 10,16). 
Alors peut-être que la mau-
vaise humeur de Jésus, à la 
suite des prophètes, devant 
la religiosité du peuple, n’est 
pas tant une insulte qu’une 
plainte. L’humain serait-il 
parfois cet animal plus effrayé 
qu’effrayant, planqué sous ses 
certitudes ou ses supersti-
tions, réduit à mordre qui le 
surprendrait au fond de sa ta-
nière ? Ne dit-on pas d’ailleurs 
que nous sommes régis dans 

nos instincts par un cerveau 
« reptilien » ? Vipères, nous 
en sommes tous quand on 
vient nous déranger dans nos 
abris. Du coup, Jésus a bien 
raison de s’inquiéter alors 
qu’il ose remettre en question 
nos certitudes, nous invite à 
sortir au-devant des autres, 
à nous montrer tels que nous 
sommes. Il joue avec le feu. 
Et il sera la première victime 
de ses élans d’amour, lui qui a 
quitté la sécurité de son statut 
divin pour marcher sur nos 
chemins et se risquer au plus 
profond de notre humanité.

 Eric Bornand, pasteur

Groupes de maison 
Plusieurs groupes se réu-
nissent régulièrement pour 
lire la Bible, prier ensemble, 
se soutenir. Si vous cherchez 
un lieu de ce genre, nous  
vous mettrons volontiers en 
relation.

Nuit du catéchisme
Dans la nuit du 4 au 5 fé-
vrier, une quinzaine de jeunes 
des paroisses de Saint-Sapho-
rin et de Chardonne partiront 
à l’aventure sur les pentes du 
Mont-Pèlerin pour notre fa-
meuse nuit du catéchisme. 
Parfois, il faut se perdre un 
peu pour se retrouver, n’est-
ce pas ? Merci de porter dans 
votre prière ces jeunes qui 
préparent leur confirmation.

Culte Clin Dieu
Le 6 février, à 19h30, nous 
accueillerons à Chexbres un 
culte « Clin Dieu » régional. 
Préparés avec et pour des 
jeunes, ces cultes sont desti-
nés à tous ! (Attention, culte 
annoncé initialement pour le 
30 janvier.)

Permanence
Eric Bornand sera une semaine 
en formation du 28 février au 6 
mars. Merci de faire appel alors 
à Philippe Zannelli.

Mesures Covid 
Les délais d’impression ne 
nous permettent pas toujours 
d’annoncer les choses assez 
tôt. Merci de vous référer aux 
informations sur le site inter-
net ou auprès des pasteurs ou 
conseillers de paroisse.

Pour votre agenda
13 mars 2022, 17h, concert 
de soutien pour et à Crêt-Bé-
rard, Arielle Pestalozzi, Sylvain 
Junker. 
Les 30 avril et 1er mai 2022, 
fête pour les 500 ans de l’Eglise 
de Saint-Saphorin.

Centre paroissial 
à Chexbres
Il vous attend aussi bien pour 
les rencontres paroissiales que 

pour fêter un anniversaire ou 
organiser des cours. Les ha-
bitants de nos communes 
et les membres de l’associa-
tion bénéficient de tarifs très 
avantageux. 
Renseignements sur le site 
internet de la paroisse et au 
079 124 87 72 du lundi au 
vendredi de 9h à 12h. 

Lettre de nouvelles 
paroissiales
Elle est diffusée par courrier 
électronique chaque f in de 
semaine. 
On peut s’y abonner par  
un l ien en page d’accuei l 
de notre site internet. Vous 
pouvez également y publier  
vos propres prières ou témoi-
gnages.

Jolie ribambelle. © Paroisse de Saint-Saphorin

Concert Gospel du 5 décembre à Chexbres. © Alexandre Michel
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RENDEZ-VOUS
Raviver son souffle… 
ensemble !
Oui, pourquoi ne pas suivre 
cet appel de nos œuvres d’en-
traide, prendre une respira-
tion et raviver notre souff le. 
Le temps du carême est pro-
pice pour cette respiration. 
Il nous offre la possibilité 
de vivre une semaine diffé-
rente en faisant l’expérience 
du jeûne en groupe. Entre 
le mercredi des Cendres et 
Pâques, une cinquantaine de 
groupes en Suisse romande 
vont vivre pour la première 
ou la vingtième fois cette ex-
périence « nourrissante » de 
jeûner (miel et jus de fruits/
lég umes au menu qua nd 
même !)  et d’approfondir 
les dimensions corporelles, 
émotionnelles, spirituelles 
et solidaires du jeûne. Notre 
semaine de jeûne région Lu-
try Lavaux aura lieu du 10 au 
17 mars 2022, à Lutry. Ren-
contres en soirée.
Intrigué·e·s ? Tenté·e·s ? Re-
trouvez-nous à la séance 
d’information le jeudi 17 fé-
vrier, à 20h, à Lutry. Merci 
de nous contacter auparavant 
pour confirmer le lieu, avec 

l’adresse suivante : catherine.
desaules@bluewin.ch. Nous 
nous réjouissons de vous ren-
contrer !

ACTUALITÉS
L’Eglise cherche des JEDI
Pour développer un support 
informatique de proximité 
qui réponde aux besoins en 
connaissance dans les pa-
roisses, l’Eglise cherche des 
jeunes motivés. 
Vous avez plus de 17 ans, vous 
êtes passionné d’informatique 
et armé de patience ? La mise 
à jour d’un site internet, l’or-
ganisation d’un événement 
par visioconférence et les ré-
seaux sociaux, la réparation 
du wif i ou encore la confi-
guration d’une imprimante 
n’ont aucun secret pour vous ?  
Alors vous êtes peut-être le 
JEDI que recherche l’Eglise 
vaudoise ! 
Pour développer le support 
informatique sur le terrain 
régional et paroissial, l’EERV 
mise en effet sur des Jeunes 
Expert·e·s Délégué·e·s de l’In-
formatique bénévole·s. Votre 
mission : offrir une aide aux 
ministres comme aux laïcs 
avec leur ordinateur, les ou-
tils informatiques et la Toile. 
Au soutien ponctuel et de 
proximité s’ajoute une parti-
cipation à la démocratisation 

de ces outils et à l’autonomie 
des utilisateurs, par exemple 
en donnant des formations. 
L’objectif est aussi de créer 
une communauté, autant in-
tergénérationnelle qu’entre 
JEDIs. 
Dans chacune des onze Ré-
gions, un à trois JEDIs sont 
recherchés.
Le profil : être âgé de 17 ans 
ou plus, être passionné·e par 
l’informatique, idéalement 
autant sur Mac que sur PC, 
avoir la capacité et la patience 
d’expliquer pas à pas ce qui se 
passe à l’écran, être motivé 
par le partage de compétences 
avec une communauté locale. 
Offert : une formation d’une 
demi-journée, des ressources 
(logiciels, matériel pédago-
gique), un réseau d’échange et 
une reconnaissance d’expé-
rience. Intéressé·e ? Contac-
tez Jérémie Ecoffey, 021 331 
21 74, jeremie.ecoffey@eerv.
ch, www.eerv.ch/jedi.

Des nouvelles de la 
jeunesse
Côté catéchisme, le camp de 
Vaumarcus s’est déroulé sans 
encombre du 24 au 29 oc-
tobre avec l’aide de Jean-Marc 
Spothelfer et d’une superbe 
équipe de Jacks. Les catéchu-
mènes ont été plus que ravis 
par ce camp et ont montré un 

grand intérêt pour suivre la 
formation Jack qui aura lieu en 
mars prochain, ce qui est plu-
tôt réjouissant pour la suite. 
Début novembre a eu lieu le 
culte de retour du camp, culte 
organisé par Guillaume De 
Rham et les jeunes du PIG 
(projet itinérant gospel), qui 
sont venus chanter quelques 
gospels, et avec quelques par-
ticipant·e·s du camp (catéchu-
mènes et Jacks). 
Les journées de KT avec les 
Jacks B se déroulent sans en-
combre et l’organisation des 
modules de KT 10 est en cours 
avec l’aide de Julia Durgnat et 
Jean-Marc Spothelfer. 
Pour ce qui est de la jeunesse, 
le PIG se retrouve toujours les 
vendredis soir à la salle de la 
cure de Lutry sous la direc-
tion de Laurent Jüni. Même 
si le Covid a réduit l’effec-
tif, actuellement, ce ne sont 
pas moins de treize choristes 
super motivé·e·s qui se ré-
unissent ! L’organisation du 
week-end de ski qui aura lieu 
du 28 au 30 janvier prochain 
se passe aussi à merveille. 
Lionel Ürfer s’est proposé 
pour organiser ce week-end, 
comme il l’a brillamment fait 
en 2018 et 2019… Encore un 
allié de taille ! 
Un nouveau groupe de jeunes a 
été créé et celui-ci se retrouve 
deux dimanches par mois à 
Lutry. Les deux premières 
rencontres ont intéressé en 
tout une vingtaine de jeunes 
de la Région, âgé·e·s de 16 à 25 
ans. Cette activité a vraiment 
du potentiel pour rassembler 
les jeunes qui n’ont pas for-
cément le temps de s’investir 
dans les activités Jacks. Infor-
mations : Guillaume de Rham : 
g.derham@hotmail.com.

FORMATION
Repenser nos familles
Les enfants et les familles 
sont toujours moins nom-
breux et présents aux activi-Ravivons notre souffle ensemble.
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tés que nous leur proposons. 
Ce constat est partagé par-
tout en Suisse romande. Le 
service enfance et familles de 
l’EERV a offert aux ministres 
qui le désiraient une forma-
tion spécif ique. Celle-ci se 
présente comme un proces-
sus de plusieurs mois au cours 
desquels, par équipe, des col-
lègues élaborent des projets 
innovants, qui correspondent 
aux besoins du public cible.
Dans notre Région, depuis 
le mois de septembre 2021, 
Vanessa Lagier et Céline Mi-
chel ont entamé ce processus 
qui a commencé par un ap-
prentissage de la méthode, 
puis par des entretiens de 
familles qui ne fréquentent 
plus les lieux paroissiaux, ou 
qui ne les fréquentent pas. 
Elles leur ont demandé par 
exemple quels étaient les 
lieux qu’ils visitaient régu-
lièrement, et quels étaient 
les moments où ils sentaient 
qu’ils faisaient partie d’une 
communauté, puis comment 
ils vivaient leur spiritualité. 
Elles ont rassemblé tous ces 
témoignages et ont mis en 
évidence ce qui était com-
mun. Céline Michel et Vanes-
sa Lagier ont décidé de créer 
des projets à partir des pré-
occupat ions écolog iques 
des familles, leur besoin de 
souplesse dans les horaires 
et de lieux où leurs enfants 
peuvent jouer avec d’autres.
Ces projets seront suivis par 
un groupe de soutien issu du 
conseil synodal et du Synode.
Dans vos paroisses, à la suite 
de cette formation, des pro-
jets vont voir le jour et vous 
en entendrez parler bien-
tôt ! Merci de porter cette 
belle équipe de ministres, le 
groupe de soutien, la créa-
tion de projets porteurs de 
fruits et d’espérance dans vos 
prières et vos pensées.

RENDEZ-VOUS
Atelier d’écriture – 
du 18 au 19 février
Guidés par Dimitri Andro-
nicos, vous découvrirez le 
plaisir d’écrire à plusieurs, 
de partager vos textes, tou-
jours dans l’idée de vous sou-
tenir mutuellement dans le 
processus de création. 
V o u s  a b o r d e r e z  a u s s i 
quelques éléments tech-
niques de l’écriture, pour la 
libérer et la faciliter, en vous 
inspirant de textes d’au-
teurs reconnus. Occasion 
de partages, de discussions 
et d’introspection, l’atelier 
aura pour horizon ce l ien 
que l’écriture génère et li-
bère af in de mieux se com-
prendre soi-même et les 
autres. Inscription et infor-
mations : www.cret-berard.
ch/activites. 

Retraite pour entrer 
dans le carême – 2 mars
Le mercredi des Cendres 
inaugure le temps du ca-
r ê me,  u n  t e mp s  fé c ond 
qui nous permet de nous 
recentrer sur l’essent iel , 
l’amour inf ini de Dieu, qui 
nous cherche in lassable-
ment. Quel accueil lui fai-
sons-nous ? 
Loin de nous fustiger, nous 
nous quest ionnerons sur 
notre capacité à l’élargir et 
à nous ouvrir à l’émerveille-
ment. Non pas en dehors de 
notre quotidien, mais dans 
tout ce que nous avons à y 
vivre ! Moments de médi-
tation et échanges rythme-
ront notre après-midi qui se 
terminera par une célébra-
tion à la Chapelle à laquelle 
peuvent se joindre tous ceux 
qui le souhaitent. Inscrip-
tion et informations : www.
cret-berard.ch/activites. 

Pratique de la prière 
du cœur – 25 mars
La prière du cœur (ou prière 
de Jésus, ou prière perpé-
tuelle) est née dans la tra-
dition hésychaste, au tout 
début de l’érémitisme et du 
monachisme chrétien, dans 
les déserts du Moyen-Orient. 
Cette tradition spirituelle 
vise l’hésychia, un état de 
ca lme et de si lence inté-
rieur, et l’apatheia un état 
libéré des passions – au sens 
de réactions émotionnelles 
négatives que l’on subit – 
tout entier tourné vers la 
présence de Jésus dans l’âme 
grâce à la prière du cœur. 
Le but ultime de cette spi-
r itua l ité et de cette pra-
tique est la divinisation de 
l’homme, l’union à Dieu. 
En plongeant au plus pro-
fond de la source intérieure, 
l’homme laisse jaillir la vie 
divine qui est en lui. Il quitte 
ses petites préoccupations 
égocentriques pour devenir 
Fils de Dieu, comme Jésus. 
La pratique de la prière du 
cœur est infiniment simple : 
elle consiste à répéter le nom 
de Dieu en liaison avec la 
respiration. Laurent Jouvet 
introduira cette pratique, 
en expliquant ses détails et 
certains écueils. 
Cette prière est pratiquée 
par toutes les confessions 
chrétiennes, au-delà de tout 
dogmatisme. 
Informations et inscription 
sur www.cret-berard.ch/ac-
tivites. 

Samedi biblique « Quel 
est ton nom » – 26 mars
Lorsque Moïse, envoyé en 
mission, demande à Dieu 
de lui révéler son nom, il re-
çoit une réponse en forme 
d’énigme.
Lors de ce samedi biblique, 
n o u s  n e  p e r c e r o n s  p a s 
l’énigme : nous voyagerons 
avec el le,  grâce à l’expé-

rience de Moïse, et en inter-
rogeant nos propres expé-
riences. Une journée, dans 
le cadre apaisant de Crêt-Bé-
rard, donnera le temps né-
cessaire pour un parcours 
intérieur.
Le texte biblique sera lu, 
écouté, médité, étudié… des 
temps de groupe alterneront 
avec des temps en solitaire, 
des temps de parole partagée 
avec de brefs exposés. 
Notre projet : faire une lec-
ture précise de la  Bible, 
s’approprier le message du 
texte, l’intégrer à sa vie per-
sonnelle. 
Journée animée par Yolande 
Nicole Boinnard. Inscription 
sur www.cret-berard.ch/ac-
tivites. 

Prière
LA RÉGION Seigneur 
Dieu, je te rends grâce
D’avoir mené à terme 
cette journée
Je te rends grâce d’apai-
ser corps et âme.
Ta main était sur moi et 
m’a gardé et préservé.
Pardonne mon manque 
de foi
Et tout le mal de cette 
journée.
Aide-moi à pardonner à 
ceux qui m’ont fait du 
tort
Fais-moi dormir paisible-
ment sous ta garde
Et préserve-moi des ten-
tations de la nuit.
Je te confie les miens
Je te confie cette maison
Je te confie mon corps 
et mon âme.
Que ton saint Nom soit 
loué !
Amen.
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CRÊT-BÉRARD  Chaque dimanche, à 8h, culte.

CHAQUE JEUDI  19h, Belmont, JeudiDieu (sauf le 24 février, 
relâches).

PAROISSE DE PULLY-PAUDEX  Dimanche 30 janvier, 9h15, 
Rosiaz, J. Durgnat, cène. 10h45, Prieuré, J. Durgnat, cène. Di-
manche 6 février, 9h15, Chamblandes, J.-B. Lipp. 10h45, Prieu-
ré, J.-B. Lipp. Dimanche 13 février, 9h15, Rosiaz, D. Freymond, 
cène. 10h45, Prieuré, D. Freymond, cène. Dimanche 20 février, 
9h15, Chamblandes, C. Michel. 10h45, Prieuré, C. Michel. Di-
manche 27 février, 9h15, Rosiaz, P. Farron, cène. 10h45, Prieu-
ré, P. Farron, cène. Dimanche 6 mars, 9h15, Chamblandes, D. 
Freymond. 10h45, Prieuré, D. Freymond.

BELMONT-LUTRY  Dimanche 30 janvier, 10h, Lutry, souve-
nir, M. Eggimann. Dimanche 6 février, 10h, Lutry, gospel, J. 
Durgnat. Dimanche 13 février, 19h30, Lutry, en lumière, M. 
Eggimann (pas de culte le matin). Dimanche 20 février, 10h, 
Lutry, animé par un groupe de laïcs. Dimanche 27 février, 10h, 
Belmont, A. Reymond, cène. Vendredi 4 mars, 18h, Lutry, 
Journée mondiale de prière, V. Lagier. Dimanche 6 mars, 10h, 
Lutry, A. Reymond.

VILLETTE  Dimanche 23 janvier, 10h30, Villette, cène, V. Mon-
nard. Dimanche 30 janvier, 10h30, Cully, dimanche des mis-
sions, A. Roy Michel. Dimanche 6 février, 10h30, Cully, cène, 
V. Lagier. Dimanche 13 février, 9h, Riex, A. Roy Michel. 10h30, 
Grandvaux, cène, A. Roy Michel. Dimanche 20 février, 10h30, 
Cully, cène, V. Lagier. Dimanche 27 février, 10h30, Cully, cène, 
A. Roy Michel. Dimanche 6 mars, 10h30, Cully, familles.

SAVIGNY-FOREL  Dimanche 23 janvier, 10h, Savigny, E. Jaton. 
Dimanche 30 janvier, 10h, Savigny. Dimanche 6 février, 10h, 
Forel, cène. Dimanche 13 février, 10h, Savigny, cène, A. Mon-
nard. Dimanche 20 février, 10h, Forel. Dimanche 27 février, 
10h, Savigny. Dimanche 6 mars, 10h, Forel, cène.

SAINT-SAPHORIN  Dimanche 23 janvier, 10h15, Chexbres, 
P. Zannelli. Dimanche 30 janvier, 10h30, Cully, Terre Nou-
velle avec la paroisse de Villette. Dimanche 6 février, 10h15, 
Puidoux, E. Bornand. 19h, Chexbres, jeunesse Clin Dieu, G. 
de Rham, E. Bornand. Dimanche 13 février, 10h15, Chexbres, 
cène, S. Demierre. Dimanche 20 février, 10h15, Puidoux, E. 
Bornand. Dimanche 27 février, 10h15, Chexbres, P. Zannelli.  
Dimanche 6 mars, 10h15, Saint-Saphorin, cène, C. Michel. 
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NOTRE RÉGION  COORDINATEUR RÉGIONAL  Aude Roy Michel 
KT JEUNESSE Guillaume de Rahm  PRÉSENCE ET SOLIDARITÉ Ma-
rie-Christine Schertenleib, Anne-Sylvie Martin, 021 946 42 41. 

BELMONT – LUTRY  MINISTRES Noémie Heiniger, pasteure, ch. de 
la Cure 5, 1092 Belmont, nœmie.heiniger@eerv.ch, 021 331 56 11 
(permanence les mardis de 17h à 18h et les jeudis de 10h30 à 12h30). 
Magda Eggimann, pasteur, Pré des Buis 38, 1315 La Sarraz, magda.
eggimann@eerv.ch, 078 754 53 84. Antoine Reymond, pasteur, Joli-
mont 27, 1008 Prilly, antoine.reymond@eerv.ch, 021 331 57 25. Pas-
teur de garde, numéro d’urgence, 079 393 30 00.  PRÉSIDENTE DU 
CONSEIL PAROISSIAL Aline Marguerat, marguerataline2@gmail.com, 
079 784 67 75.  SECRÉTARIAT PAROISSIAL pl. du Temple 3, 1095 Lu-
try, 021 792 11 57 ouvert les mercredis et jeudis de 8h30 à 12h.  CCP 
PAROISSE 17-627092-9 IBAN CH67 0900 0000 1762 7092 9.  SITE 
https://www.eerv.ch/region/lavaux/belmont-lutry/accueil.

PULLY – PAUDEX  MINISTRES David Freymond, pasteur, 021 331 56 
73, david.freymond@eerv.ch. Céline Michel, diacre, 021 331 58 96, ce-
line.michel@eerv.ch. Julia Durgnat, pasteure stagiaire, 079 340 79 81, 
julia.durgnat@eerv.ch. Pierre Farron, pasteur vicaire, 021 711 09 80, 
pierre.farron@bluewin.ch.  SECRÉTARIAT PAROISSIAL av. du Prieuré 
2B, 021 728 04 65, paroisse.pully@bluewin.ch. Ouvert lundi-mardi-jeu-
di-vendredi de 9h30 à 11h30.  PRÉSIDENT DU CONSEIL PAROISSIAL 
M. Jean-Maurice Dumont, 021 729 33 13.  CCP PAROISSE 10-3241-1 
Paroisse de Pully Eglise évangélique réformée du Canton de Vaud, 
1009 Pully.
 
SAINT-SAPHORIN  MINISTRES Eric Bornand, pasteur, 021 331 57 01 
ou 079 668 32 20, eric.bornand@eerv.ch. Philippe Zannelli, philippe.

zannelli@eerv.ch, 021 331 56 09 ou 076 688 33 14.  PRÉSIDENT DU 
CONSEIL PAROISSIAL Lorenzo Pestalozzi, ch. de Publoz 26, 1070 
Puidoux, 021 946 10 57  ANIMATEUR DE PAROISSE Sylvain Demierre, 
021 946 41 71, syldem@oasis-studio.ch  SECRÉTARIAT PAROISSIAL 
Muriel Rey Bornoz, 078 890 78 66, secretariat.saint-saphorin@eerv.
ch  CCP PAROISSE 18-1968-2  SITE saintsaphorin.eerv.ch  CENTRE 
PAROISSIAL DE CHEXBRES Ch. du Chauderon 2, 1071 Chexbres, 
réservation du centre saint-saphorin@eerv.ch/reservation-du-cp. 

SAVIGNY – FOREL  MINISTRE Emmanuel Spring, Diacre, ch. des 
Planches 3, 1073 Savigny, 021 331 57 73, emmanuel.spring@eerv.
ch  PRÉSIDENT DU CONSEIL PAROISSIAL Mathieu Janin, impasse 
des Jordils 3, 1674 Montet (Glâne), 079 692 62 36, mathieu@janin.ch 
DONS Paroisse de Savigny-Forel 1072 Forel-Lavaux  CCP 10-7750-2 
SITE savignyforel.eerv.ch  URGENCES 078 719 44 28.  

VILLETTE  MINISTRES  Aude Roy Michel, pasteure, 021 799 12 
06, auderoy@bluewin.ch. Vanessa Lagier, pasteure, 076 693 50 33, 
vanessa.lagier.vl@gmail.com.  PRÉSIDENT DU CONSEIL PAROIS-
SIAL Nicolas Anderegg, 021 799 55 56, nicolas.anderegg@bluewin.ch  
ADRESSE Paroisse de Villette  CCP 17-517444-5  SITE villette.eerv.ch. 

PAROISSE DE LANGUE ALLEMANDE VILLAMONT  PFARRERIN Clau-
dia Bezençon, claudia.bezencon@eerv.ch, 079 224 44 98  GEMEINDE-
BÜRO Susanne Vertesi, avenue de Villamont 13, 1005 Lausanne, 021 
323 98 83, Geöffnet auf Rendez-vous, villamont@bluewin.ch, villamont.
eerv.ch  VERMIETUNGEN/SERVICE LOCATION Cyril Texier, 076 524 
84 47, location.villamont@gmail.com  PRÄSIDENTIN DES KIRCHGE-
MEINDERATS Susanne Vertesi, 021 784 48 80 ou 079 282 28 20, 
vertesi@bluewin.ch. 

ADRESSES

À VRAI DIRE  
L’église au mi-
lieu du village 
paraissait ina-
movible ;  ses 

murs de pierres 
suffisaient à nous 

faire croire à la transmission 
naturelle de la foi chrétienne. 
Il n’en est rien et nous ne le 
savons que trop ! La question 
qui se pose est la suivante : 
comment perdurer en gar-

Une histoire de pierres…
dant notre vitalité ? C’est ce 
que signif ie l’expression de 
pierres vivantes (1 Pi 2.5) : 
l’appel immuable du Christ à 
devenir ses témoins d’une ma-
nière dynamique et flexible ; 
l’appel à former ensemble une 
communauté solide et ou-
verte, une maison spirituelle. 
C’est par notre lien au Christ, 
pierre maîtresse de tout l’édi-
fice (1 Pi 2.6 ; Eph 2.20), que 
nous sommes porteurs de 

l’Evangile dans notre tradition 
particulière qui doit certes 
« muter » pour s’adapter à son 
nouvel environnement, sécu-
larisé et individualisé, mais 
toujours traversé de soifs et 
d’enjeux spirituels. Les rites se 
situent précisément à la croi-
sée entre tradition et flexibi-
lité. Perpétuons nos rites en 
les maintenant vivants. Et si 
ceux-ci ont tendance à se laï-
ciser quelque peu, si l’Evan-

gile y est davantage eff leuré 
que clamé, redoublons d’ar-
deur pour nous approcher du 
Christ qui donne à son Eglise 
son identité et sa légitimité. 
De plus, nos temples sont les 
signes forts d’une foi qui nous 
précède et nous survit. « Si 
mes disciples se taisent, ce 
sont les pierres qui crieront », 
disait Jésus (Luc 19.40) !

 Véronique Monnard, 
diacre-stagiaire
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